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Chapitre 1
Vitaly Chekov se réveilla au bruit de la sonnerie de son téléphone et se releva dans son lit. En voyant l’autre côté du lit vide, il fut surpris de se rendre compte que sa femme, Sarah, était déjà levée. 
Et bien, c’est une première, pensa-t-il. Généralement je suis le premier levé. 
Alors que la sonnerie du téléphone insistait, il fouilla dans la poche de son pantalon pour le récupérer. 
« Allo ? »
En décrochant l’appel, Vitaly fut ravi que Sarah soit déjà levée. Lorsqu’ils étaient partis en lune de miel, il lui avait promis qu’il ne travaillerait pas, mais depuis trois jours qu’ils étaient sur l’île, il avait reçu au moins une dizaine de coups de fils qui avaient causé plus d’un argument. Il grinça les dents en terminant l’appel et attrapa un short dans un tiroir. 
Trainant des pieds vers la cuisine, il se versa une tasse de café avant de se mettre à la recherche de sa femme.
Sa femme. En aurais-je un jour assez de dire ce mot ou vraiment croire que c’est la réalité ?
Lorsqu’il avait embauché Sarah en tant que stagiaire à VIC Enterprises, il savait qu’elle était qualifiée, mais il avait été attiré par cette petite blonde enflammée et espérait apprendre à la connaître. Cependant, il ne s’était jamais attendu à avoir des sentiments pour elle – sans mentionner tomber passionnément amoureux d’elle et l’épouser. Mais elle avait été là pour lui, même lorsqu’il ne le méritait pas, et il avait l’intention de passer le reste de sa vie à lui montrer son appréciation. 
Entre ces maudits appels ! Jurant dans sa barbe en russe, il décrocha à nouveau son téléphone. En parlant, il jeta un œil par la fenêtre de la cuisine et vit Sarah se diriger vers les eaux cristallines du Pacific Sud pour se baigner. Est-elle ? Elle est nue !
Interrompant son interlocuteur, Vitaly lui pria de gérer le problème avant de terminer l’appel et d’abandonner son téléphone sur le comptoir. Il traversa la terrasse arrière en courant, café en main, et suivit le petit sentier rejoignant le bord de l’eau pour regarder sa femme nager. 
Alors qu’elle se retournait pour faire une autre longueur, elle épia Vitaly debout sur le rivage et lui fit signe, ses seins rebondissant à la surface de l’eau – il ferma les yeux devant l’image pulpeuse de sa femme nue nageant dans l’eau. Son érection n’était pas encore douloureuse, mais son corps était prêt à lui signifier à quel point il appréciait la voir ainsi, et il était ravi que son short soit un peu trop large. 
Après avoir terminé ses longueurs, Sarah vint le rejoindre, laissant couler une traînée d’eau derrière elle tandis qu’elle posait le pied sur la plage. L’eau ruisselait sur son corps bronzé lorsqu’elle saisit la serviette qu’il lui tendait. Soudain incertain de ce qu’il voulait dire, il resta silencieux tandis qu’elle se mettait sur la pointe des pieds pour lui embrasser la joue, son corps humide légèrement penché vers lui, rafraîchissant sa peau enfiévrée. 
« Merci, » dit-elle simplement en prenant la serviette, mais au lieu de se sécher, elle l’enroula autour de ses cheveux avant de se diriger nue vers la maison. 
En gémissant, Vitaly ajusta son aine à présent douloureuse avant de laisser tomber sa tasse de café. En rugissant, il se rua vers elle, la saisit et la jeta par-dessus son épaule en continuant d’avancer vers la maison à grands pas. 
La dernière fois qu’il avait jetée Sarah par-dessus son épaule, elle lui avait martelé le dos de colère. Cette fois-ci, ses mains caressèrent ses flancs et ses doigts se glissèrent sous l’élastique de son short. Avant qu’elle ne puisse aller plus loin, il la déposa sur l’une des chaises-longues de la terrasse. Tirant sur les cordons de son short, il s’en débarrassa avant de la rejoindre.   
Passant la main sur le côté de son visage, il se pencha pour l’embrasser. Sarah soupira, fondant en lui tandis qu’il plongeait entre ses lèvres salées pour se loger dans sa bouche. Ses mains caressèrent son dos tandis qu’il la serrait fort contre lui. 
« L’effet que tu as sur moi, kotyonok, » chantonna-t-il contre ses lèvres. Sa queue dure pressa contre sa cuisse et il sentit son corps se raidir. Vitaly remonta la main vers sa taille tandis qu’il abandonnait sa bouche pour tracer le bord de sa mâchoire et de son cou, la pointe de sa langue comme du feu sur son corps alors qu’il léchait et mordait en descendant, embrassant son épaule avant de s’installer sur sa poitrine. 
Sarah haleta et cambra le dos lorsque la chaleur de sa bouche atteint son téton, le suçant et le mordillant jusqu’à ce qu’il devienne un bouton dur avant de passer à l’autre. En un seul toucher, il avait le pouvoir de transformer ses entrailles en liquide ; elle gémit en pressant sa poitrine contre sa bouche gourmande. 
Sa main remonta vers ses seins et il frotta son pouce contre ses tétons durs, alternant avec sa bouche tandis qu’elle commençait à haleter. Chaque geste raidissait son corps et son besoin était si pressant qu’elle dut lutter pour éviter de se tortiller. 
Vitaly fit glisser sa main entre ses jambes, l’arrière de ses doigts frôlant l’intérieur de sa cuisse tandis qu’il écartait ses jambes pour avoir plus d’accès. 
« Je t’ai déjà dit à quel point je t’aimais ? » demanda-t-il, la main frôlant son entrejambe. Sarah perdit la voix tandis que son besoin la brûlait jusqu’à l’âme. 
Il glissa ses mains sous elle et la souleva facilement, roulant sur le dos tandis qu’ill’agenouillait sur sa taille. A genoux, elle l’observa parcourir son corps de ses mains. 
« C’est beaucoup mieux, » dit-il avec un sourire séducteur. « Je veux te voir grimper au rideau. » En gémissant, elle se pencha pour l’embrasser et il plongea sa langue entre ses lèvres, imitant ce qu’il planifiait de lui faire bientôt. Levant la main, il enleva la serviette de ses cheveux et admira ses longues mèches entourer son visage comme une cape. « Si belle, » fredonna-t-il. 
Il caressa son flanc, attisant le feu qui brûlait en elle tandis que ses mains descendaient le long de son corps. Il caressa ses hanches, saisit ses fesses et planta ses doigts dans leur chair alors qu’elle gémissait. Encouragé par son signal, il continua à masser ses fesses, ses doigts chatouillant légèrement sa fente alors qu’elle balançait ses hanches dans ses mains, demandant plus. Il ricana et imagina à quel point elle se dévergondait au contact de ses mains. 
Elle lui lança un regard sournois et lécha ses lèvres de manière séductrice. Pinçant son menton, elle passa ensuite à son cou avant de mordiller son lobe d’oreille ; il siffla en réaction. Ses tétons rebondis frottaient contre sa poitrine tandis qu’elle se serrait contre lui et qu’elle resserrait l’emprise de ses jambes autour de sa taille.  
Vitaly caressa ses hanches avec la paume des mains et elle gémit tandis que ses lèvres frôlaient ses tétons, l’un après l’autre. Sarah enroula sa langue autour d’eux, suçant et mordillant jusqu’à ce qu’il gémisse. 
Il tendit la main vers son sexe, ses doigts glissant facilement entre ses lèvres pour caresser son clitoris. Sarah eut le souffle coupé et se pressa contre sa main, écartant ses jambes encore plus tandis qu’il glissait facilement deux doigts en elle, sans jamais cesser de lui sucer les tétons. 
Figeant ses gestes, Sarah se releva, se pencha en arrière pour poser les mains sur les cuisses de Vitaly et le dévisagea avec désir. De l’autre main, Vitaly massa son clitoris avec des mouvements lents et paresseux du pouce tout en plongeant ses doigts en elle. Ses parois vaginales étaient en feu et enserraient avidement ses doigts.
Sarah s’inclina plus en gémissant, cambrant les hanches vers lui, demandant plus – bien plus. Avec des gestes courts et rapides de la main, il la pompa tandis qu’elle balançait ses hanches d’avant en arrière, haletant au plaisir qui parcourait son corps. 
Pas certaine de pouvoir tenir encore longtemps, Sarah attrapa ses mains, figeant ses mouvements tandis qu’il levait les yeux vers elle. Les levant vers son visage, elle suça ses doigts mouillés pour lécher les jus de son excitation ; les yeux de Vitaly s’assombrirent de désir. 
D’un seul mouvement, elle se mit sur le côté tandis que Vitaly positionnait sa bite enflée devant son trou. En se relevant, Sarah se pressa contre son gland, l’attirant lentement en elle, ne s’arrêtant qu’une fois qu’il était complètement en elle ; ils gémirent tous deux de satisfaction.
Elle se pencha en arrière et enserra ses cuisses tandis qu’elle balançait ses hanches en figure en huit, heurtant et glissant sur ses zones érogènes tandis qu’elle observait la passion sur son visage. 
Il tenta de la faire bouger plus vite en massant ses hanches, mais elle l’ignora ostensiblement et ferma les yeux en réponse aux sensations qu’elle créait en elle. Il leva les mains et pinça ses tétons pour lui faire ouvrir les yeux et le regarder. 
Lorsqu’il commença à les pincer, elle s’inclina en avant pour lui permettre d’en sucer un dans sa bouche. En poussant un cri, elle commença à tourner ses hanches de plus en plus vite tandis qu’il léchait et suçait ses tétons ; elle allait atteindre le septième ciel. 
S’ancrant fermement à ses bras, Sarah souleva les hanches, s’écrasant avec force contre lui au rythme de ses coups de rein. Elle glissa une main vers son clitoris et le massa tandis que l’orgasme la parcourait avec un cri. 
« Ne t’arrête pas, » grinça-t-il en agrippant ses hanches, la forçant à accélérer tandis qu’elle rebondissait, impuissante, au-dessus de lui, un orgasme la traversant après l’autre, son nom devenu un long gémissement. En criant, il déversa son propre orgasme en elle, se vidant avant de l’attirer vers lui en l’embrassant passionnément. 
Sarah s’affala sur lui, son corps tremblant toujours tandis qu’il caressait son dos. 
« C’était… c’était incroyable, » parvint-elle enfin à dire. Elle embrassa son menton, soudain trop fatiguée que pour bouger. 
Il caressa ses cheveux, embrassant sa tête en riant. « Chaque jour est incroyable lorsque tu es avec moi, kotyonok. »



Chapitre 2
Ils passèrent la matinée à faire l’amour sur chaque meuble du petit cottage avant d’enfin faire une pause pour reprendre leur souffle. Bien passé midi, ils savouraient un déjeuner sur la terrasse en admirant la mer de couleur azur. 
« C’est si magnifique ici, » commenta Sarah en regardant l’eau bleue claire. « Ça va être difficile de rentrer à San Jose. »
Vitaly opina. « Malheureusement cet endroit n’est pas à vendre, mais si tu voulais, nous pourrions acheter un endroit similaire pour avoir un lieu à nous lorsque nous voulons nous échapper, » déclara-t-il en piquant un morceau d’omelette. 
Stupéfaite, Sarah se faisait toujours à l’idée de la quantité d’argent possédée par son nouveau mari, qui pouvait proposer nonchalamment d’acheter une île. « Je vais y réfléchir, » se hasarda-t-elle, soudain timide à l’idée. « Peut-être devrions-nous choisir quelque chose d’un peu plus proche, pour des escapades de week-end, » déclara-t-elle, préférant de loin cette réponse. En inclinant la tête, elle le regarda. « Pourquoi pas une escapade en montagne sans réseau téléphonique ? » ajouta-t-elle en entendant son téléphone sonner. 
Avec un sourire triste, il se leva pour aller chercher son téléphone. « Bien noté, ma chère, » dit-il en voyant Sarah rire. 
Sarah se reprit tandis que Vitaly s’éloignait, espérant vraiment pouvoir l’avoir pour elle seule, au minimum pendant leur lune de miel. Elle savait qu’elle était mariée à un accro du travail, et elle-même pouvait admettre avoir les mêmes tendances, mais elle aurait espéré qu’il débranche au moins son téléphone pendant quelques jours. Certes, l’espionnage, le kidnapping et une tentative de meurtre rendraient tout un chacun prudent, mais son personnel était loyal, et tous leurs antécédents avaient été minutieusement vérifiés. Le moins qu’il pouvait faire était de limiter ses appels à une fois par jour. 
Sarah fronça les sourcils et se jura qu’elle ne se mettrait pas en colère lorsqu’elle entendit son téléphone sonner pour la troisième fois. En soupirant, elle décida de prendre une douche en espérant qu’il en aurait terminé lorsqu’elle sortirait. 
Lorsqu’elle entra dans la cabine de douche surdimensionnée, elle alluma les pommeaux et se mit sous ce qu’elle appelait son petit coin de paradis. Malgré la petite taille du cottage, la salle de bain était luxueuse et possédait des portes pliantes qui ouvraient sur une terrasse surplombant l’océan, une douche en pierres de rivière avec sept pommeaux positionnés pour doucher toutes les parties du corps, et une baignoire japonaise qu’elle avait utilisée plus d’une fois. 
Elle se tint sous les pommeaux les yeux fermés, espérant qu’ils élimineraient le sable et ses sentiments négatifs. Elle versa du bain douche sur un gant de toilette et commença à se laver, se prélassant des sensations du tissu frotté sur son corps. Elle passa le gant de toilette sur sa poitrine, prenant son temps pour frotter ses mamelons ultra-sensibles avec le tissu abrasif, savourant la sensation. Elle gémit en passant le gant de toilette sur son ventre et son entrejambe, adorant la sensation de chatouillement qu’elle créait. 
Elle était si absorbée par ce qu’elle faisait qu’elle ne vit pas Vitaly arriver. Il était sur le point de la rejoindre lorsque son téléphone se remit à sonner. En regardant le numéro, il lança un regard de regret à sa femme avant de décrocher et de se diriger dans l’autre pièce. J’aurai le temps plus tard, pensa-t-il en décrochant. 
Sortant de la douche, Sarah se sécha avant de passer de la crème hydratante sur sa peau halée. En se brossant les cheveux, elle se regarda dans le miroir en souriant. Au moins un d’entre nous aura l’air d’avoir pris des vacances, pensa-t-elle en admirant ses cheveux dorés par le soleil. 
Se rendant dans la chambre pour s’habiller, elle ouvrit un tiroir de culottes et de soutien-gorge et observa le contenu de manière spéculative. Quelque chose n’allait pas. Elle commença à paniquer en triturant le contenu du tiroir, avant d’ouvrir les autres pour continuer à chercher. Ce n’est pas possible !
Enfilant rapidement un short et un t-shirt, elle sortit dans la pièce commune et commença à ouvrir les armoires et les tiroirs pour continuer sa recherche. Vitaly était sorti pour discuter mais rentra à l’intérieur lorsqu’il entendit le remue-ménage. Il regarda Sarah, de plus en plus frénétique. 
Elle se retourna vers lui. « Il a disparu. Je ne le trouve nulle part, » lui dit-elle tandis qu’il la regardait d’un air perplexe. 
Eloignant le téléphone de sa bouche, il lui demanda, « Quoi ? »
« Mon collier – celui que tu m’as offert avant le mariage. Je ne le trouve plus. » Levant un sourcil, Vitaly continua à parler avec son interlocuteur tandis que Sarah le regardait avec exaspération. « Tu veux bien s’il te plaît abandonner ton téléphone pour une putain de minute ? Mon collier en diamant à dix mille dollars a disparu ! »
Il éloigna à nouveau le téléphone pour demander, « Tu es sûre de ne pas l’avoir renvoyé à San Jose avec la robe ? »
« Bien sûr que je suis sûre. Je le portais quand on est arrivés. Mais je suis la seule à le savoir puisque tu ne peux même pas prendre la peine de déposer ton téléphone pour m’aider à le chercher. Tu sais, laisses tomber. Comme tu dis, ce n’est que de l’argent. Ce n’est pas comme s’il avait une valeur émotionnelle à mes yeux. » Le foudroyant du regard, Sarah se dirigea vers la porte. « Je vais faire un tour. » 
Sarah sortit du cottage en trombe et Vitaly la regarda s’éloigner avec tristesse.
« Tu sais, patron, c’est seulement mon avis, mais tu aurais dû raccrocher. Elle a l’air furieuse, » dit Ivan, le chef de sécurité de Vitaly. « Tu ne peux rien faire là-bas avant de rentrer. Les avocats s’occupent de remplir les documents et aucune accusation n’a encore été portée. »
Se massant les tempes, Vitaly fit les cents pas. « On a découvert comment c’était arrivé ? »
« DmitriNardiv, qui d’autre ? Il semble qu’il ait mis les roues en marche il y a quelques mois, mais à la vitesse à laquelle le gouvernement fonctionne, ce n’est que maintenant qu’un agent s’est mis à enquêter sur les allégations. Ça n’aide pas que toute preuve potentielle ait coulé avec le bateau, » répliqua Ivan sèchement. 
« On est vraiment dans la merde ? » demanda Vitaly avec un trait d’humour.
« Oh je dirais qu’on est plutôt dans le caca, » répliqua Ivan. « Mais je suis ravi de voir que tu ne prends pas tout trop sérieusement. »
« Je ne peux pas dire à quel point je suis content que personne n’ait péri – même si ça signifie une peine de prison fédérale. »
« Ne tire pas de conclusions hâtives, boss. Qu’est-ce que Sarah a à dire sur le sujet ? »
« Je ne lui ai rien dit, » répondit Vitaly avec regret. 
« Quoi ? Elle a le droit de savoir. »
« C’est notre lune de miel. C’est déjà pénible qu’elle soit furieuse du temps que je passe au téléphone, que crois-tu qu’elle dira lorsqu’elle découvrira que le gouvernement américain a lancé une enquête sur moi pour contrebande et que les preuves ont mystérieusement coulé lorsque le cargo traversait l’Atlantique ? »
« D’abord, elle serait bien moins furieuse. Et ensuite, elle ferait vos bagages et insisterait pour rentrer. »
« Précisément. Je préfère qu’elle soit furieuse contre moi que de ruiner notre lune de miel. »
« Je… » avant qu’Ivan ne puisse continuer, une petite explosion interrompit Vitaly, qui se précipita dehors. 
« Oh merde, le yacht est en feu. »
« Quoi ? » demanda Ivan. 
Sautant sur le mur de soulèvement, Vitalyse mit à la recherche de Sarah, mais ne la vit nulle part. Lorsqu’il scanna la plage, il vit deux hommes transporter un corps inanimé sur un petit hors-bord et monter à bord. 
« Sarah ! » cria Vitaly. Abandonnant son téléphone, il courut vers la plage et vit le hors-bord s’éloigner. Il regarda le yacht, qui était complètement en proie aux flammes. Ses genoux heurtèrent le sol tandis qu’il observait le bateau qui disparaissait rapidement en plein océan. 
Se ruant vers la maison, Vitaly récupéra son téléphone, surprit qu’il soit toujours connecté en entendant Ivan crier avant de l’atteindre. 
« Sarah, » commença-t-il. « Elle a été kidnappée. »
« Quoi ? Encore ? »
« Oui, encore. Oh merde Ivan. Le yacht est en feu. Je suis coincé ici. Fais quelque chose ! »



Chapitre 3
Sarah se réveilla au ballottement doux d’un bateau et ouvrit lentement les yeux. Se rasseyant, elle les ferma à nouveau en sentant son estomac remonter. Elle se frotta la tête et grimaça en palpant délicatement la bosse à l’arrière de son crâne. Que c’était-il passé ?
Elle s’agrippa le ventre en se levant, forçant la nausée à s’abattre en faisant quelques pas. Elle fut surprise de voir la porte déverrouillée lorsqu’elle l’ouvrit et tituba dehors. Traversant le couloir, elle trouva une échelle et commença à la grimper, se forçant à ne pas vomir pendant la montée. 
Au sommet, elle se retrouva sur un pont, surprise d’être au milieu de l’océan. En jetant un regard aux alentours, elle ne vit aucune terre et commença à paniquer. Le ballottement soudain du bateau fut trop pour elle, et elle se précipita vers le bastingage pour vider le contenu de son estomac dans la mer. 
Lorsqu’il fut vide, elle continua à avoir des spasmes à vide. Elle s’éloigna du bastingage et se heurta à une main tenant une serviette et une bouteille d’eau. Attrapant les deux, elle s’essuya la bouche et ouvrit la bouteille, prenant une gorgée pour se rincer la bouche. 
Lorsqu’elle se retourna pour dire merci, elle plissa des yeux en voyant une femme de son âge qui portait son collier. Avalant une gorgée d’eau, Sarah la regarda. « Vous portez mon collier, » déclara-t-elle en dévisageant la femme. 
Passant les doigts sur le ras-de-coup, la femme lui donna un sourire malveillant. « C’est le mien maintenant, » répondit-elle.
« Vous voulez parier ? » Avant que Sarah ne puisse faire un pas vers elle, un bras l’attrapa par la taille et la tira en arrière. 
« Faites attention à vos manières, s’il vous plait » dit une voix masculine en l’éloignant facilement de la femme, qui croisa les bras sur sa poitrine et lui jeta un regard satisfait. Reposant Sarah, il lui tira le bras lorsqu’elle tenta de s’enfuir. « Non, restez là. Le capitaine veut vous voir. » 
Avant que Sarah ne puisse répliquer, il lui tira le bras et la traîna le long du pont jusqu’à la cabine. 
Lorsqu’ils entrèrent, Sarah parvint à libérer son bras et le frotta en regardant autour d’elle. L’homme qui l’avait attrapée sentait comme s’il n’avait pas pris de bain en plus d’une semaine, et elle fronça le nez. Bien plus grand que Vitaly, ses épaules étaient presqu’aussi larges que sa taille, et son corps entier était musclé. Il était habillé en shorts en treillis, débardeur et sandales. 
La peau qu’elle pouvait voir était couverte de tatouages à l’air militaire, dont certains avaient un thème marin, comme un serpent de mer assez inquiétant qui s’enroulait autour de sa jambe et ce qui ressemblait à de vilaines cicatrices. Elle prit note de ses yeux agressifs et de quelque chose d’autre sur lequel elle ne parvenait pas à mettre le doigt.  
Ravalant sa peur, elle observa ce qu’elle assuma être la cabine du capitaine. Un lit pas fait était placé le long d’un mur et était recouvert de vêtements éparpillés. Un bureau surdimensionné éclipsait le reste de la cabine et était recouvert de livres et de papiers, qui débordaient sur le sol. 
« Pardonnez le désordre, Mme. Chekov, mais la femme d’ouvrage n’a pas encore nettoyé aujourd’hui, » lança une voix sardonique. Tournant la tête, Sarah leva les yeux vers le visage sérieux du capitaine. À la fin de la trentaine, il dominait le géant situé à ses côtés, et était bien bâti, très sexy et très bronzé. Ses longs cheveux bruns étaient striés de blond et il les avait attachés en queue de cheval. Elle fut surprise de voir un air perplexe lorsqu’elle dévisagea les yeux les plus bleus qu’elle ait jamais vus au-dessus d’une barbe de quelques jours. 
Prétendant une bravoure qu’elle était loin de ressentir, Sarah commenta, « Pas de problème, j’ai vu bien pire. » Au son de son rire, elle le regarda. « Qu’est-ce que je fais ici ? »
Inclinant la tête, il la dévisagea. « Vous n’avez pas encore compris ? Vous avez été kidnappée. » A son regard perplexe, il ajouta. « Pour une rançon. »
Secouant la tête, elle demanda, « Quoi, vous êtes des pirates ? »
« Ouais, ma belle, » répliqua le premier homme qu’elle avait rencontré.
Les deux hommes se regardèrent d’un air confus lorsque Sarah éclata de rire. Une fois commencé, elle ne parvint pas à s’arrêter et les larmes commencèrent à couler sur son visage.
Le capitaine regarda l’autre. « Tu ne l’as pas frappé trop fort ? »
« Pas si fort que ça, » répliqua-t-il en voyant son rire se tarir lentement tandis qu’elle agrippait son ventre. 
Avec un hoquet, Sarah rota bruyamment en continuant de rire. « C’est juste que, j’ai déjà été kidnappée avant, et c’était beaucoup plus effrayant que ça, et puis… des pirates… vraiment ? » Elle s’affala sur la chaise la plus proche et se remit à rire. « Honnêtement, Dmitri doit avoir plus d’imagination. J’ai déjà donné, » termina-t-elle.
« Qui est Dmitri ? » demanda l’autre gars au capitaine. 
Le capitaine haussa des épaules. « On devrait peut-être demander au doc de l’examiner pour une commotion, » répliqua-t-il. « Mme. Chekov, je peux vous assurer qu’il n’y a pas de Dmitri à bord de mon bateau. »
« Quoi, vous n’êtes pas associés avecNardiv ? » demanda Sarah, les regardant tour à tour. Lorsqu’ils secouèrent la tête, elle recommença à rire. « Alors vous êtes vraiment des pirates ? Ah, elle est bien bonne ! »
Le capitaine croisa les bras et la dévisagea. « Max, » aboya-t-il, incitant l’autre homme à se relever. « Va chercher le doc pour examiner sa tête avant que je perde patience. »
« Ouais, Capitaine, » répliqua Max en se précipitant vers la porte.
Levant la main, Sarah fit de son mieux pour arrêter de rire. « Je suis désolée, vraiment. C’est juste que, cette dernière année a été un véritable cauchemar, une tentative de meurtre sur mon mari qui est tombé dans le coma, puis l’espionnage et oui, mon kidnapping. C’est censé être notre lune de miel et Vitaly passe son temps au téléphone et puis je m’en vais et je tombe sur Max… et un autre kidnapping ? Vraiment ? »
Alors qu’elle tentait d’étouffer les éclats de rire qui la submergeaient toujours, elle se rendit compte que c’était ça ou pleurer. Elle renifla lentement jusqu’au silence.
Se relevant, elle se dirigea vers la fenêtre pour regarder dehors. « Alors, c’est quoi la prochaine étape ? » demanda-t-elle, soudain sérieuse. 
Il la regarda avec surprise, « Une demande de rançon va être faite. »
« De combien ? »
« Un million. »
En reniflant, Sarah se retourna pour le regarder. « En liquide, je présume ? » A son hochement de tête, elle continua. « Et comment pensez-vous qu’il va rassembler cette somme, ou encore vous la faire parvenir ? Ce n’est pas comme si on avait l’argent dans une valise quelque part. De plus, dès l’instant où il retirera cette somme de la banque, l’alarme va sonner. » En parlant, Sarah sentit la nausée la rattraper et elle agrippa son ventre. Avant que le capitaine puisse répondre, elle se précipita hors de la cabine, pencha la tête par-dessus le bastingage et vomit. 
Le capitaine attendit à côté de la fenêtre en l’observant tandis que le médecin de bord entrait.
« Max a dit qu’il y avait un problème avec la fille ? »
En haussant les épaules, le capitaine répliqua, « Vu comme elle réagissait, je pensais que Max l’avait cognée trop fort sur la tête, mais là… »
« Là ? »
« On a des tests de grossesse dans la pharmacie ? »



Chapitre 4
Vitaly en était à son troisième tour à la nage de la petite île de lune de miel. Il avait déjà foulé tous les chemins dans et autour du cottage, et avait fini par faire des longueurs autour de l’île pour ravaler sa colère et sa peur. À chaque pas, il jurait en russe, furieux contre lui-même et contre le monde de la suite des évènements. 
Son dernier moment avec Sarah avait été un autre conflit, et il revivait sans cesse le moment où elle était sortie en trombe du cottage, furieuse contre lui.
Apprendrais-je jamais ?
Sarah était la personne la plus importante dans sa vie et il donnerait sans hésiter tout ce qu’il avait pour éviter ce qui c’était passé deux jours plus tôt. Deux jours coincé sur l’île sans savoir si elle allait bien. Il jura à nouveau, fou d’inquiétude. 
Il leva les yeux au son d’un hélicoptère qui faisait des cercles concentriques, le pilote cherchant un endroit pour atterrir. En courant, il se dirigea vers lui, arrivant au moment où Ivan posait le pied au sol. Il n’avait jamais été plus heureux de le voir. 
« Ivan ! » cria-t-il tandis que le pilote éteignait le moteur.
S’avançant à grands pas, Vitaly s’arrêta tandis qu’Ivan examinait les dégâts au yacht, qui avait chaviré et avait en partie sombré dans l’eau.
« Il a arrêté de fumer hier, » lui dit Vitaly lorsqu’Ivan se retourna pour le regarder.
« Merde, boss, je dirais qu’on est passé d’être dans la merde à rien de va plus… et ce n’est pas rien dire. »
« Ne m’en parle pas ! Viens. Allons à l’intérieur. » Ouvrant la voie, Vitaly guida Ivan au cottage, ce qui permit à Ivan de jeter un œil aux alentours. Au vu du sentier et des nombreuses plantes écrasées, Vitaly avait fait les cents pas en attendant son arrivée. Lorsqu’ils entrèrent à l’intérieur, Ivan déposa son sac et surveilla rapidement les pièces, qui ressemblaient aux restes d’une tornade. 
Enjambant une chaise cassée, Vitaly ouvrit le frigo et attrapa deux bouteilles d’eau, qu’il tendit à Ivan. 
« Donc… je présume que tu ne prends pas bien les choses, » commença Ivan en observant les dégâts. « Tu as reçu une demande de rançon ? »
Vitaly secoua la tête. « Niet. Et la police locale a été inutile. Ils ne viendront même pas ici. Lorsque j’ai amené le yacht, les gendarmes m’avaient dit qu’ils avertiraient le garde-côte. Mais avec un seul bateau, ils ne savaient pas quand ils pourraient arriver, » répondit-il, furieux, en lançant sa bouteille à moitié vide contre le mur. 
Sans broncher, Ivan sirota son eau. « Content de voir que tu as été proactif avant mon arrivée, » répliqua Ivan en voyant Vitaly s’affaler.
« Je n’ai pas dormi, et je deviens fou coincé ici. On n’est pas si éloignés de St. Thomas, je ne sais pas pourquoi personne n’a su venir ici. »
« Peut-être t’ont-ils entendu balancer tous les meubles, » offrit Ivan.
Vitaly le dévisagea, se demandant comment il pouvait être aussi nonchalant dans cette situation. Il attendit qu’il baisse les yeux, mais Ivan tint bon. 
« Sur base de ce que tu as vu, je présume que c’est un autre enlèvement. Mes sources indiquent que Nardiv n’a rien à voir avec ça, et je ne trouve aucun indice du responsable. Tu es sûr que personne ne t’a contacté ?
« Bien sûr que oui ! » cria Vitaly
Levant les mains en signe de reddition, Ivan continua. « OK. Tu as vérifié le téléphone de Sarah ? »
« Quoi ? »
« Le téléphone de Sarah. Elle a reçu des messages ? »
Fixant Ivan du regard, Vitaly ouvrit et referma la bouche plusieurs fois tandis qu’il examinait la pièce. Il se précipita vers la chambre, et Ivan l’entendit fouiller ses affaires avant de revenir.
« Elle a éteint son téléphone avant de monter sur le yacht, donc il devrait toujours être chargé. »
Il marmonna en russe en attendant que le téléphone s’allume. Voyant qu’elle avait plusieurs messages, il les passa rapidement en revue, ignorant les bons vœux de sa famille et de ses amis. Lorsqu’il parvint à un numéro inconnu, il jura en ouvrant un message contenant une photo de Sarah tenant un journal local de la vieille et une demande de rançon d’un million de dollars américains. 
« Pourquoi ne m’ont-ils pas contacté directement ? » cria Vitaly tandis qu’Ivan venait lui prendre le téléphone des mains.
« Ils n’avaient peut-être pas ton numéro, » suggéra Ivan en vérifiant le message avant d’attraper son téléphone. 
« Qu’est-ce que tu veux dire ? Sarah connait mon numéro. »
« Tu crois ? Elle l’a peut-être enregistré dans son téléphone, mais ça ne veut pas dire qu’elle le connaît par cœur. Tu connais le sien ? »
Alors que la pièce tombait dans la tête de Vitaly, Ivan était déjà au téléphone pour tenter de traquer le numéro. 



Chapitre 5
Sarah se réveilla lorsqu’elle sentit le bateau heurter quelque chose. Elle se rassit et regarda par la fenêtre pour voir qu’ils étaient amarrés à un petit quai. Elle se releva et se précipita vers le porte pour la trouver fermée. Elle se retourna en soupirant et s’affala sur le lit. 
Ça faisait presque trois jours qu’elle avait été kidnappée et elle était inquiète que Vitaly ne pense pas à vérifier son téléphone. Elle s’en était voulue de ne pas avoir mémorisé son numéro, mais honnêtement, qui se souvenait des numéros de téléphoneaujourd’hui ? Lorsqu’il n’avait pas répondu le premier jour, elle avait suggéré qu’ils contactent VIC Enterprises, mais Harper, le capitaine, avait refusé. 
Elle attrapa la bande élastique sur son poignet et commença à la claquer contre le point de pression que le docteur lui avait montré pour aider à éloigner sa nausée. Elle n’y croyait pas lorsqu’il lui avait annoncé qu’elle était enceinte. Elle pensait avoir été si prudente. Bien qu’elle rêve d’avoir des enfants, elle n’était pas encore prête – peut-être dans quelques années, mais maintenant ? 
Sarah frotta son ventre plat, se demandant comment Vitaly réagirait lorsqu’il serait au courant. Elle savait qu’il voulait des enfants, mais était-il prêt à devenir père ?
En entendant des voix à l’extérieur, elle regarda par la fenêtre pour voir Max et sa sœur Piper, ainsi que plusieurs autres membres d’équipage, charger des approvisionnements sur le petit chalutier de pêche transformé qui abritait douze hommes et cinq femmes. Bien que Piper soit grande comme son frère, la ressemblance familiale s’arrêtait là. Il avait la carrure d’un camion, elle était svelte. Mais en la voyant transporter les caisses sur le bateau, Sarah ne douta pas de sa force. Il fallait être fort pour vivre ainsi, et probablement savoir comment se battre. 
Après avoir découvert qu’elle était enceinte, Sarah avait accepté de ne pas causer de problèmes pour se mettre en danger et en échange, était autorisée à se balader librement sur le bateau, sauf lorsqu’ils étaient à quai. Pour la plupart, le personnel de bord l’ignorait et elle se sentait seule, mais ne voulait pas penser au pire. Elle avait lu bien trop d’histoires sur des brutalités commises lors de kidnappings avec rançons, certaines vraiment horribles. Tout bien considéré, être ignorée n’était pas si mal. 
Sarah plissa les yeux en voyant l’étincelle au cou de Piper. Elle allait récupérer son collier. Ça, j’en suis sûre, jura-t-elle en voyant la jeune femme redescendre sur le quai avec le ras-de-cou. 
Elle se retourna lorsqu’elle entendit la porte s’ouvrir pour voir le médecin de bord pénétrer dans sa cabine et refermer la porte. « Voilà, » dit-il en lui tendant un petit paquet et en posant plusieurs bouteilles d’eau près de la porte. « Ça devrait soulager la nausée. »
Saisissant le petit paquet, Sarah ne put s’empêcher de répliquer, « Vous savez ce qui aiderait encore plus ? Ne pas être à bord de ce bateau. »
Le médecin haussa des épaules. « Désolé, je ne peux pas aider. Personne ne contredit Harper. »
« Ou quoi ? » questionna-t-elle, curieuse de savoir à quel genre d’homme elle avait à faire. 
« Ou rien – le capitaine nous a tous sauvés d’une manière ou d’une autre. La loyauté est de mise sur ce bateau. Ce qu’il dit est ce qui est fait. » Il cogna sur la porte, qui fut ouverte de l’extérieur. Le médecin recula hors de la cabine. « J’espère que vous vous sentirez mieux, » dit-il en refermant la porte derrière lui. 
Lorsqu’elle ouvrit le sac qu’il lui avait tendu, Sarah fut surprise de voir des vitamines prénatales et des médicaments anti-nausée. 
Et bien, pour un second kidnapping, je suppose que ça pourrait être bien pire. 



Chapitre 6
Vitaly frappa le comptoir de frustration. « Comment puis-je sauver ma femme si le gouvernement américain a gelé tous mes comptes bancaires ? » demanda-t-il en balançant les plats du comptoir. « C’est scandaleux ! Ils savent ce qui se passe ? »
« Je pense que ça ne les concerne pas, patron. La saisie de tes comptes a été l’action du ministère de la justice. Puisque tu as refusé l’aide du FBI pour le kidnapping, il faudra patienter plus longtemps pour rassembler les fonds des comptes offshores. »
« Le FBI n’a servi à rien la dernière fois, pourquoi aurais-je besoin de leur aide aujourd’hui ? » demanda Vitaly en commençant à ouvrir les armoires.
« Tu ne crois pas qu’il est un peu tôt pour de la vod… » commença Ivan avant de lever les mains en signe de reddition en voyant le regard furieux de Vitaly. « On apris contact avec les kidnappeurs, et ils savent qu’on est en train de rassembler les fonds et que ça prendra encore deux jours. »
« Et ils étaient d’accord avec ça ? »
Ivan répliqua en haussant les épaules. « Aucune idée, mais s’ils ont une connexion internet, ils ne peuvent manquer les nouvelles de la saisie des biens de VIC Enterprises. »
Se massant les tempes, Vitaly dit, « Ça pourrait être ma ruine. Au minimum, il va falloir des mois voire des années pour me redresser, et tous mes clients de logistique auront abandonné le navire. »
« Tu as d’autres entreprises. Et je ne doute pas que tu réussisses dans tout ce que tu entreprendras, » ajouta Ivan. 
« En attendant, presque deux cents personnes ont perdu leur emploi, » répondit Vitaly tristement, « Et je ne peux même pas les compenser avec des comptes gelés. »
« Tout le monde comprend. Ils ne sont pas heureux, mais personne ne t’en veux. Si je peux dire, Nardiv y a mis le paquet dans sa vengeance contre toi. »
Dénichant une bouteille de vodka entamée, Vitaly l’ouvrit et se versa un verre. « Ça a toujours été son point fort. Quand on travaillait ensemble, tout le monde avait peur de le fâcher. A certains moments, la mort aurait été préférable à sa vengeance. »
Le téléphone de Sarah bipa, interrompant Ivan avant qu’il ne puisse parler. Il l’attrapa et lut le message. « Une autre photo de Sarah, » dit-il à Vitaly en lui tendant le téléphone. 
Le saisissant, Vitaly dévisagea la photo de sa femme. Elle semblait échevelée et fatiguée, mais en bonne santé. Lorsqu’il jeta le téléphone sur le comptoir de frustration, Ivan le rattrapa et l’éloigna de Vitaly.  
« On n’a pas plus d’informations sur les kidnappeurs ? »
En hochant la tête, Ivan saisit sa tablette et parcourut les fichiers. « Le nom du capitaine est Cash Harper. Ex-militaire devenu pirate, trente-six ans, divorcé, un peu le Robin des Bois avec ses fidèles. Il y a même une page Facebook qui lui est dédiée. » En tendant la tablette à Vitaly, il continua. « Ce n’est pas leur premier kidnapping et rançon, et de ce que je peux trouver, personne n’a jamais été blessé intentionnellement. »
Fixant un regard vide sur la tablette, Vitaly la lui rendit, incapable de se concentrer pour lire les données. « On doit accélérer les choses. »
« Il faut du temps pour déplacer cette somme d’argent. Ce serait bien plus facile si on pouvait le faire électroniquement, mais il demande du liquide, donc on doit attendre le courrier. »
« On pourrait aller en Floride pour traiter directement avec la banque, » proposa Vitaly en agrippant le comptoir. 
« Oui, mais avec le mandat d’arrêt contre toi, il vaut mieux que tu restes ici, loin de l’emprise du gouvernement. Les avocats m’ont déjà averti que tu seras probablement arrêté dès que tu poseras le pied aux États-Unis. »
« Je sais… il y a des progrès ? »
« Mon rapport matinal m’indique qu’ils ont soumis unerequête pour annuler l’arrestation, ainsi que pour demander la libération des informationsdétenues par le ministère de la justice. Un juge fédéral examine la demande aujourd’hui. »
« Merde ! » hurla Vitaly en envoyant la bouteille s’écraser au sol. 
Levant un sourcil, Ivan déclara, « Tu sais, boss, c’est pas comme s’il y avait un magasin d’alcool en bas de la rue. Si tu dois libérer ta frustration, je suggère que tu le fasses en courant ou en allant nager. »



Chapitre 7
Sarah dévisagea le capitaine Harper tandis qu’il lui annonçait les nouvelles de la saisie des biens de VIC Enterprises et les allégations de contrebande. 
« Ça veut dire que vous allez me laisser partir ? » demanda-t-elle avec espoir.
Secouant la tête, il déclara, « Non, ça signifie simplement que vous passerez un peu plus de temps avec nous. »
Sarah se retourna, soupirant en attrapant un bonbon à la menthe poivrée et en le fourrant dans sa bouche. 
« Comment vont les nausées matinales ? »
« Elles iraient bien mieux si j’étais sur la terre ferme, » répliqua Sarah, se retournant pour le fustiger du regard.  
« Le chef de sécurité de votre mari fait bien son boulot, on doit sans cesse se déplacer et ça veut dire rester à flots, » expliqua-t-il en s’affalant dans une chaise.
Alors qu’ils discutaient, Piper entra dans la cabine et déposa de la nourriture sur la table avant de sourire gentiment au capitaine et de quitter la cabine. Sarah la regarda partir, la colère grondant en elle.
Elle se releva avec les mains sur les hanches. « Lorsque je quitterai cet endroit, je ramènerai le collier avec moi, » dit-elle au capitaine qui lui lança un regard amusé.
« Bonne chance, Mme. Chekov. Elle adore ce collier. »
« MOI AUSSI. »
Sarah s’apprêtait à en dire plus, mais la pièce commença à tourner et elle se rassit aveuglément, mais la chaise n’était plus à l’endroit où elle pensait. Harper sauta sur ses pieds et la rattrapa avant qu’elle ne tombe. La prenant dans ses bras, il ouvrit la porte et sortit dans le corridor en appelant le docteur.
###
Sarah se réveilla au son de voix étouffées. Roulant sur le côté, elle écouta le capitaine dans une discussion animée avec ce qui lui semblait être le docteur.
« Elle va se remettre ? »
« Sans aucun équipement, je ne peux pas être sûr. Sa tension est un peu élevée et son pouls était erratique, mais sur base de ce que vous avez dit, ce pourrait n’être que son agitation. Je vais surveiller ses paramètres, mais la meilleure chose serait de la ramener à son mari. »
« Pas tant qu’on n’a pas reçu l’argent. Tu te rends compte de combien de vies onpeut aider avec cette somme ? »
« Et vous voulez vraiment risquer sa colère si quelque chose lui arrive à bord ? »
« Fais ton boulot, doc, et laisses-moi faire le mien. »
###
Lorsque Sarah se réveilla à nouveau, tout était calme. Soulevant la tête, elle vit qu’il faisait noir dehors et que la lune était haut dans le ciel. Lorsqu’elle se rassit, elle se rendit compte que pour la première fois depuis son arrivée, elle n’était pas nauséeuse. 
Elle se demanda si elle pouvait prendre une douche et se mit en tête d’en trouver une. Ouvrant la porte, elle sortit dans le corridor silencieux avant de parvenir au pont. 
Une brise océanique fraîche l’accueillit lorsqu’elle s’approcha du bastingage. Elle ferma les yeux et inclina la tête vers le haut pour laisser la brise tropicale la submerger. Regrettant sa crise de colère sur l’île, elle souhaitaitplus que tout être de retour au cottage avec Vitaly. Elle tourna la tête vers la proue en entendant des bruits provenant de cette direction. Curieuse, elle se dirigea vers eux. 
Ce qu’elle découvrit aurait dû la faire se précipiter vers sa cabine, mais Sarah se retrouva figée sur place, son propre corps soudain rougi de désir. 
Le dos nu du capitaine Harper lui faisait face. Des tatouages serpentaient sur son corps et semblaient être animés d’une vie propre tandis que ses muscles ondulaient au clair de lune. Une paire de jambe était enveloppée autour de sa taille, et elle entendit une voix féminine derrière ses grognements. 
Lorsqu’elle avança pour mieux voir, Sarah heurta quelque chose ; elle baissa le regard et contourna l’obstacle. En relevant les yeux vers le couple, elle surprit les yeux de Piper qui chuchotait dans l’oreille d’Harper. Le couple se retourna un peu pour la regarder, ne prenant pas la peine de cesser leurs ébats tandis qu’il continuait à plonger en elle. 
En les observant, Sarah ne put s’empêcher d’être excitée à la vue du couple qui baisait sous le clair de lune. La brise frôlait sa peau de manière incendiaire, et elle ne pouvait qu’imaginer à quel point elle chatouillait leur peau enfiévrée. 
Elle se demanda comment le chauffeur de limousine s’était senti lorsqu’il avait observé Vitaly la prendre dans sa voiture. Son corps si vivant, penchée contre lui, et ses mains qui la faisaient grimper au rideau jusqu’à ce qu’elle atteigne l’orgasme. Elle savait à présent ce que c’était, incapable de détacher les yeux de la scène érotique qui se jouait à ses pieds. 
Le savoir qu’ils étaient observés ne semblait pas déranger le couple enfermé dans sa bulle sensuelle tandis qu’ils continuaient à se donner du plaisir, chaque mouvement les rapprochant du paroxysme.  
Les sons de Piper rappelèrent Sarah au présent tandis qu’elle les regardait avec un intérêt passionné. Lorsque l’autre femme invita Sarah à les rejoindre du doigt, elle secoua la tête. En riant, Piper embrassa le capitaine, mordillant sa lèvre inférieure avant de la sucer dans sa bouche. Son gémissement de plaisir résonna sur le pont tandis qu’il accélérait ses coups de rein.  
Sarah résista à l’envie de se masturber tandis qu’elle se serrait les bras, sentant sa propre excitation couvrir son corps et bloquer la brise qui flottait sur le pont. 
Le plaisir de Piper devint plus bruyant tandis qu’elle ponctuait ses gémissements par des mots choisis qui semblaient rendre le capitaine fou ; ses grognements devinrent de plus en plus bruyants et ses coups de rein de plus en plus rapides. En poussant un cri immédiatement étouffé par ses lèvres, elle sembla atteindre l’orgasme tandis qu’il continuait à plonger en elle, grognant en s’écrasant contre ses hanches une dernière fois avant de trembler en éjaculant. 
En reculant, il la remit sur ses pieds avant de ramasser ses vêtements. Sarah le regarda retirer un préservatif et le jeter dans un seau avant de retourner dans sa cabine, abandonnant Piper qui se pencha sur le pont, la tête tournée vers le ciel, la brise rafraîchissant sa peau enfiévrée, son corps animé de plaisir. 
Ramassant ses vêtements, Piper les enfila avant de retourner sous le pont, lançant un sourire narquois à Sarah en la dépassant.
« Tu aurais dû nous rejoindre. Le capitaine aime bien les parties à trois, » lui dit-elle avant de rentrer à l’intérieur. 
Sarah se retourna et regarda l’étendue d’eau, forçant son corps empli de désir à se calmer. Elle se demanda combien de temps il faudrait à Vitaly pour rassembler la rançon. S’il le pouvait. Il y a un mois, un million de dollars aurait été une goutte dans un seau, mais avec tout ce qui se passait, serait-il capable de trouver l’argent ? Et que se passerait-il s’il en était incapable ? Le capitaine accepterait-il une somme moindre ? La laisserait-il partir ? 
Ayant observé le comportement du capitaine, elle ne pensait pas qu’il était du genre à la blesser ou à la tuer en échange – mais en vérité, elle ne savait vraiment rien de lui et de ce dont il était capable. 



Chapitre 8
Sarah se réveilla à nouveau lorsqu’elle sentit le bateau heurter quelque chose. Assumant qu’ils étaient à quai pour se réapprovisionner, elle roula sur elle-même et ouvrit les yeux au rayon vif du soleil qui illuminait sa chambre. Elle se couvrit la tête et gémit. 
Incapable de s’endormir la veille, elle avait erré autour du bateau, épatée que personne ne prenne la peine de l’arrêter ou de la surveiller. Ayant trouvé son chemin vers les quartiers de l’équipage, elle trouva les douches et prit une douche tiède, satisfaite de pouvoir enfin se débarrasser de la saleté et de la crasse accumulée sur sa peau. 
En sortant de la douche, elle avait enveloppé une serviette autour d’elle et rassemblé ses vêtements sales. Dans la buanderie, elle avait jeté ses vêtements à la machine et déniché quelque chose de propre à porter. Le t-shirt surdimensionné qu’elle avait enfilé tombait sous ses genoux, la couvrant complètement. Il appartenait sans doute à Max ou au capitaine, les hommes les plus grands à bord. Sans demander la permission, elle était rentrée dans sa cabine pour dormir. L’aube pointait à l’horizon lorsqu’elle était enfin parvenue à s’endormir sans se tourner et se retourner. 
En se rasseyant, elle fut surprise de voir ses vêtements propres et pliés près de la porte. Elle renfila son short et son t-shirt, tourna la poignée et fut surprise de voir que la porte n’était pas verrouillée. Elle suivit le son de voix dans le hall jusqu’au pont et tomba sur un genre de réunion. 
Sans s’arrêter, le capitaine la regarda sortir et se diriger vers l’arrière tandis qu’il continuait ses instructions à l’équipage.
« On ne prévoit pas un échange dans les règles, donc gardez l’œil ouvert pour les autorités. » En signalant vers Sarah, il continua. « Mme. Chekov, il semblerait que votre mari ait réussi à rassembler la rançon. Si tout va bien, vous nous quitterez aujourd’hui. »
En hochant de la tête, Sarah fut satisfaite de savoir qu’elle allait enfin quitter le bateau. Elle écouta silencieusement tandis que le capitaine expliquait toutes les éventualités. Elle était impressionnée – en d’autres circonstances, il aurait facilement joué le rôle d’Ivan, et aurait puêtre un allié solide pour Vitaly. 
À l’heure dite, Sarah débarqua du chalutier pour la première fois en une semaine. Heureuse d’être sur la terre ferme, elle n’eut pas le temps de savourer ses premiers pas avant qu’Harper ne lui agrippe le coude et ne la tire vers un bar de plage. En traversant la plage, elle ne vit aucun de ses hommes et la zone semblait déserte. 
Grimpant les trois marches du bar, il la poussa sur une chaise et se retourna, surveillant la zone à la recherche de quelqu’un. Il n’eut pas à attendre longtemps avant que Vitaly ne surgisse de l’intérieur obscur en portant deux gros sacs marins noirs. 
Sarah sauta sur ses pieds pour le rejoindre, mais fut arrêtée par le bras tendu de Harper. « Assis, » ordonna-t-il, et elle se rassit à contrecœur. 
En regardant Vitaly, elle voulut le prendre dans ses bras. Il avait l’air de revenir de l’enfer, ses yeux injectés de sang par manque de sommeil et abus de boisson. Elle savait qu’il était bombardé des deux côtés, mais son état était pire qu’elle ne l’avait prévu tandis qu’il clignait des yeux dans la lumière vive, examinant Sarah pour s’assurer qu’elle allait bien. 
Il déposa les sacs sur la table qui les séparait. « Je voudrais récupérer ma femme maintenant, » déclara-t-il de manière catégorique en lançant à Harper un regard dur. 
Après que celui-ci ait acquiescé de la tête, Sarah courut dans les bras ouverts de Vitaly. Lorsqu’Harper attrapa les sacs, ils entendirent une commotion de l’autre côté du bar. Attrapant les sacs, il les lança par-dessus la balustrade avant de sauter pour les récupérer. Il commença à courir sur le sable mais ne put aller bien loin avant d’être taclé par derrière et d’être rapidement détenu.
Enveloppée dans les bras de Vitaly, Sarah regarda la plage s’animer des autorités qui surgirent de nulle part pour appréhender tout l’équipage d’Harper qui avait mis pied à terre. Avant que le chalutier ne puisse être saisi, Sarah le vit s’éloigner en mer. 
« Tu vas bien, kotyonok ? » lui demanda-t-il, la serrant fort contre lui. 
Sarah acquiesça et blottit sa tête contre sa poitrine, heureuse que le cauchemar soit enfin terminé. « Rentrons à la maison, » dit-elle en reniflant. 
Alors qu’il l’escortait hors du bar, Vitaly la guida vers une jeep qui les attendait, un Ivan très soulagé derrière le volant. Sautant hors de la voiture, il vint étreindre Sarah. 
« Je suis si heureux que tu sois de retour parmi nous, » lui dit-il. Son inquiétude de leur bien-être à tous les deux était évidente dans son ton. 
« Il a été difficile ? » demanda-t-elle, un soupçon de sourire dans la voix.
« Et bien, disons simplement que vous ne récupérerez pas la caution du cottage. »
Avant que Sarah ne puisse répondre, Vitaly les interrompit, « Si vous en avez fini de parler de moi, je voudrais sortir ma femme d’ici. »
En s’apprêtant à monter dans la jeep, Sarah aperçut Max et Piper, menottes aux poings. 
« Attendez, » leur dit-elle avant de s’arracher de l’emprise de Vitaly. S’approchant de Piper, elle attrapa le ras-de-coup, le tourna jusqu’à trouver l’attache et le détacha. Après l’avoir dégrafé de son cou, elle regarda Piper. « Je vous avais dit que je le reprendrais, » dit-elle d’un air satisfait à Piper qui la foudroya du regard. En agrippant fermement le collier dans sa main, elle retourna à la jeep et grimpa dans le véhicule. 
En regardant sa femme, Vitaly secoua la tête, « Je t’en aurais racheté un autre. »
« C’était un cadeau de mariage, » dit-elle platement en s’adossant contre son siège, soudain épuisée. 
« OK, » commença Ivan, avant de rire. « On va vous sortir de là. »
Incapables de partir aussi vite qu’ils l’auraient aimé, ils furent forcés de porter plainte le restant de la journée. Sarah fut interrogée par trois personnes différentes qui lui demandèrent toutes exactement les mêmes questions. Lorsqu’elle en eut fini, elle ne voyait plus droit, et l’épuisement menaçait de la dépasser. 
De retour au cottage, Sarah vit le chaos que Vitaly avait créé ; celui-ci haussa les épaules d’un air penaud. Ne prenant pas la peine de rien dire, elle entra dans la chambre et s’affala sur le lit.
« Laisse-là se reposer, » dit Ivan à Vitaly qui faisait mine de la suivre. « Elle est épuisée. »
« Il y a certaines choses dont on doit parler. »
« Et elles peuvent attendre. On ne part pas avant demain matin. Il y aura suffisamment de temps pour ça. »
Vitaly soupira en regardant le cottage, le voyant soudain par les yeux de Sarah. « Waouh, j’ai vraiment foutu le bordel ici. »



Chapitre 9
Sarah avait refusé de se faire examiner par un médecin de l’île, affirmant qu’elle verrait son médecin traitant à son retour à San Jose. Ne souhaitant pas perdre plus de temps, Vitaly accepta, et elle soupira intérieurement, pas encore tout à fait prête à lui annoncer qu’elle était enceinte. 
Lors du vol retour, elle écouta en silence Vitaly et Ivan discuter des différents scénarios potentiels à leur arrivée – le pire étant que Vitaly soit arrêté dès l’atterrissage. 
Alors qu’ils discutaient, elle tâtonna son ras-de-coup, qu’elle avait refusé de retirer depuis qu’elle l’avait récupéré. Elle devait lancer des fleurs au capitaine Harper pour avoir réussi l’échange. Quand Ivan avait appelé la gendarmerie locale avant leur départ, il avait été surpris d’entendre qu’il n’y avait aucune trace du capitaine ou de son équipage, et que l’argent avait également disparu. 
Bien que l’agent ait présenté ses excuses, Ivan n’avait pas eu l’impression qu’il y aurait d’efforts perdus sur leur recherche. Un million de dollars pouvait faire des miracles. 
Après que l’avion ait survolé une zone de turbulence, Sarah retira sa ceinture rapidement et se précipita aux toilettes. Lorsqu’elle en sortit, Vitaly et Ivan la regardèrent d’un air inquiet, mais elle les calma en affirmant qu’elle avait eu le mal de mer durant tout son séjour sur le bateau et que son estomac devait toujours se remettre. 
Ivan continua à la regarder d’un air curieux ; Vitaly laissa l’affaire passer après qu’elle ait accepté à nouveau de voir un médecin. Sirotant une eau pétillante, elle écouta les deux hommes discuter des allégations de contrebande. 
Apparemment, l’une des dernières tentatives de Dmitri pour détruire la réputation de Vitaly avait été de planter de la contrebande dans un des cargos que Vitaly avait engagés pour délivrer des produits de Russie. Malheureusement, une tempête inattendue couplée à des lignes de frets brisées avait envoyé les marchandises du bateau au fond de l’Atlantique, quelque chose que le ministère de la justice avait trouvé un peu suspect. 
D’un geste téméraire, le ministère de la justice avait fermé les bureaux de la côte ouest et est de VIC Enterprises et gelé tous leurs comptes. Les avocats de Vitaly travaillaient dur pour arrêter ce qui pourrait s’avérer catastrophique pour la société puisque les clients revenaient déjà sur leurs contrats pour s’associer à d’autres sociétés de logistique. Même si l’affaire du ministère de justice tombait à l’eau, les dégâts portés à la réputation de Vitaly pouvaient suffire pour fermer sa société. D’unemanière ou d’une autre, Nardiv allait remporter la main, même s’il devrait s’en réjouir en prison. 
En sentant la sortie familière du train d’atterrissage, Sarah referma son emprise sur Vitaly, soudain préoccupée de ce que leur avenir leur réservait. Elle ne doutait pas de ses capacités à revenir, mais elle se demanda à quel prix. Ils étaient passés par tant de choses, quand verraient-ils enfin la fin ?  
Après avoir atterri, l’avion se dirigea vers leur hangar privé ; Sarah regarda par le hublot pour voir une rangée de véhicules et leurs gyrophares se diriger vers eux. Laissant échapper un sanglot, elle se blottit dans les bras de Vitaly, pas encore prête à le quitter après l’avoir retrouvé la veille. 
Elle blottit sa tête contre son torse et s’agrippa à lui en laissant les larmes qu’elle avait refoulées depuis longtemps couler librement. 
« Tout va bien se passer, kotyonok. On a connu bien pire, » lui dit-il en caressant son dos. Hochant la tête, Sarah ne pensait pas pouvoir parler et ne fit que le serrer plus fort.
À l’arrêt de l’avion, le steward vint leur annoncer que la police avait demandé que tout le monde reste assis en attendant qu’ils embarquent à bord. 
Sarah n’était pas prête pour la ruée des autorités de police qui montèrent à bord, s’attendant apparemment à une confrontation, tandis que Vitaly, Sarah et Ivan les attendaient calmement. Après avoir sécurisé l’avion, des chiens furent apportés à bord pour fouiller l’avion de l’intérieur à l’extérieur. Satisfaits qu’il n’y avait ni armes ni drogues à bord, un homme à l’air sournois vêtu d’un costume mal coupé se dirigea vers Vitaly pour lui annoncer qu’il était placé sous mandat d’arrêt. Signalant à un agent en uniforme, il attendit qu’il lui lise ses droits avant de lui placer les menottes aux poings. Alors qu’il était escorté hors de l’avion, Sarah et Ivan s’apprêtèrent à le suivre, mais furent arrêtés par un agent qui les bloqua jusqu’au départ de Vitaly. 
Lorsqu’ils furent enfin autorisés à sortir de l’avion, un de ses avocats les attendait au sol, et il les assura que le dossier de Vitaly était en de bonnes mains et qu’ils espéraient pouvoir le placer devant un juge le lendemain. 
Malheureusement, ce ne fut que trois jours plus tard, après de multiples menaces de la part des avocats et un juge compatissant, qu’ils furent autorisés à demander une liberté sous caution. La défense ayant affirmé qu’il y avait un risque d’escapade, Vitaly fut humilié davantage en étant forcé de porter un bracelet de cheville, qui ne l’autorisait qu’à se trouver chez lui et au bureau. 
Après avoir passé le week-end à la maison, il se sentait piégé, mais puisque le ministère de la justice avait été forcé de laisser VIC Enterprises continuer à opérer, malgré de sévères limitations, il décida de se rendre au bureau. Assumant que le bâtiment serait vide, il fut surpris de voir un parking plein lorsqu’il se gara avec Sarah. 
« Qu’est-ce c’est que ça ? » demanda-t-il en entrant dans le hall.
« Qu’est-ce que c’est que quoi ? » lui demanda-t-elle en souriant.
« Je pensais que les bureaux étaient fermés. Qu’est-ce qui se passe ? »
« Ce qui se passe, patron, c’est que tu as un personnel hyper fidèle, » répliqua Ivan en sortant pour lui serrer la main. « Enfin, certains d’entre eux. Selon les RH, on en a perdu environ la moitié. Mais ça, c’était avant que la plupart de la RH ne nous quitte, » ajouta-t-il d’un air contrit. « Ils t’attendent dans l’auditorium. » 
Vitaly déglutit, ne sachant pas s’il pourrait parler. Se dirigeant vers l’auditoire, il fit une pause avant d’ouvrir la porte. En inspirant profondément, il entra. Il n’était pas du tout préparé pour le tonnerre d’applaudissements qui l’accueillit lorsque tous se mirent debout. 
Vitaly serra les mains et accepta des étreintes en se dirigeant le long de l’allée jusqu’au podium, où il serra la main du responsable des RH, qui lui sourit de toutes ses dents. Lorsqu’il se retourna pour regarder la salle, il fut choqué de voir que tout le monde était debout. Tout le monde était là. 
« Heureux de vous revoir, » lui dit Gary, le directeur des ressources humaines. « J’exposais les dernières nouvelles de la société. Avez-vous quelque chose à dire ? »
« Oui, mais finis d’abord, s’il te plaît, » parvint à dire Vitaly tandis que la salle se calmait. 
Hochant de la tête, Gary ralluma le projecteur et exposa les évènements de la journée. Il couvrit également les questions relatives à comment faire face aux enquêteurs. Vers la fin, il en vint à parler des finances, remerciant les membres de l’équipe de direction qui avaient contribué au fond d’urgence pour aider les employés ayant besoin d’aide pour couvrir leurs factures. 
« Maintenant, avant que je ne tende le micro à notre PDG, applaudissons-le tous encore une fois. »
Tandis que tous se mettaient debout, Vitaly sourit pour la première fois en plus d’une semaine. 
 Il fallut encore trois heures avant que Vitaly ne parvienne à son bureau à l’étage. Après la réunion, il avait déambulé dans les étages, remerciant tout le monde pour leur fidélité, se mettant à jour sur les derniers évènements, et se sentant plus optimistesur la situation qu’il ne l’avait été depuis son arrestation. 
En arrivant au dixième étage, il découvrit son équipe de direction qui l’attendait dans la salle de conférence. C’était l’heure du déjeuner, et tous mangeaient leur sandwich quand il entra. Il s’assit et regarda les membres de son équipe de direction. « Comment ? »
Il se retourna vers Sarah, qui haussa les épaules et lui sourit. « Ne me regarde pas, j’ai été kidnappée, non ? » Son regard voyagea dans la pièce et il surprit le rougissement de son personnel.
« Diane ? Susan ? » demanda-t-il. 
« On a suivi l’exemple de Sarah, » déclara Diane. « Quand le département des finances s’est rendu compte que le ministère de la justice n’avait pas gelé tous les comptes, on a pu passer une partie vers le salaire des employés. On a rencontré l’équipe de gestion, ils ont décidé de nous aider et on a discuté avec toutes les équipes. Ceux qui ne pouvaient pas se permettre une réduction temporaire importante de salaire sont partis. Comme vous voyez, la plupart sont restés, » lui annonça Diane en souriant fièrement. 
« On a également créé un pot et ceux qui pouvaient se permettre d’aider ceux qui avaient des demandes financières plus contraignantes l’ont fait. On offre même des conférences de déjeuner sur le budget, le planning financier et la cuisine créative à la maison, » ajouta Susan. 
« On a réaffecté plusieurs membres du marketing vers les finances et ils ont tous travaillé avec moi sur le développement des affaires. Jusqu’à présent, on n’a perdu que trois clients, » déclara Simon avec fierté. « Les affaires continuent, » ajouta-t-il alors que tous acquiesçaient. 
Vitaly dévisagea les occupants de la salle et leurs regards sérieux. « Je ne sais pas par où commencer, » leur dit-il. « Donc je vais vous demander, et la suite ? » Et pendant les deux heures qui suivirent, son équipe lui présenta les efforts actuels pour conserver les clients et pour continuer à faire passer les chargements aux ports et aux douanes. 



Chapitre 10
En se garant dans son allée ce soir-là, Vitaly se sentit épuisé mais sur un petit nuage après l’amour et le soutien qu’il avait reçu. Lorsqu’il avait découvert les allégations de contrebande, il était convaincu que ce serait la fin. Il ne doutait pas que ses avocats feraient de leur mieux pour remédier à la situation, mais il savait que ce coup porté à l’encontre de sa réputation pouvait détruire sa société. 
Il avait été choqué et touché du travail acharné que son personnel avait effectué et même si elle n’avait rien à voir avec ce qui s’était passé, il devait remercier sa femme. Sa résilience durant leurs moments les plus sombres avait été remarquée et plutôt que d’abandonner un navire qui coulait, son personnel avait fait ce qu’il fallait pour maintenir les affaires à flot. 
Il avait pensé à mettre en place un programme d’actions de la société pour ses employés, et s’ils survivaient à tout ça, c’était exactement ce qu’il allait faire. 
En remontant vers leur chambre, il dénoua sa cravate et ôta ses chaussures. Il sourit en sentant les mains de Sarah s’enrouler autour de sa taille. « A quoi penses-tu ? » lui demanda-t-elle quand il la tira devant lui. 
« Ce qui est arrivé aujourd’hui était si inattendu. Je ne savais pas que mon personnel pouvait faire ça. Je pensais que si… on gagnait cette bataille, j’aimerais les récompenser, pour les remercier d’avoir pris le risque. »
En caressant sa poitrine, Sarah leva les yeux et lui sourit. Sur la pointe des pieds, elle embrassa son menton. « Je pense que c’est une merveilleuse idée. »
Elle attrapa le ruban de sa robe en reculant. Avec un regard séducteur, elle le dénoua, permettant à sa robe portefeuille de s’ouvrir vers l’avant et de révéler son soutien-gorge en dentelle et string assorti. Elle vit ses yeux s’assombrir de désir tandis que son regard parcourait son corps. 
« En attendant, cher mari, que dis-tu d’une récompense juste pour toi, » déclara-t-elle en abandonnant la robe au sol. 
Il la prit dans ses bras et la transporta vers le lit. « Comment ai-je eu la chance de t’avoir dans ma vie ? »
Enveloppant ses bras autour de son cou, elle l’attira vers lui. « Je me pose la même question, » répondit-elle avant que leurs lèvres ne se touchent. 
Une main sur son visage et les yeux de Sarah se fermèrent, leur baiser lent et doux, rempli de promesses. Croisant les doigts autour de sa nuque, elle gémit dans sa bouche, ce moment la rassurant que tout irait bien, peu importe les changements, ils seraient toujours là l’un pour l’autre. 
Les mains fermes de Vitaly caressèrent son corps, ravivant le feu qu’il allumait si facilement en elle. Souhaitant se faire pardonner pour leur dernière dispute sur l’île et tout ce qui s’en était suivi, elle le repoussa tandis qu’il la regardait avec surprise. Elle le poussa sur le dos et le suivit, enserrant ses hanches entre ses jambes. Ses longs cheveux blonds s’étaient échappés de l’élastique et cascadaient autour d’elle. Il glissa ses doigts entre ses mèches tandis qu’elle lui lançait un regard séducteur. 
Elle déboutonna les boutons de sa chemise un à la fois, parcourant ses mains sur sa chair exposée. Alors qu’elle ouvrait sa chemise, elle inclina la tête, mordillant les cicatrices de son accident de voiture tandis qu’il gémissait. Il tressaillit lorsqu’elle mit plus de pression sur son érection déjà douloureuse en attrapant sa boucle de ceinture. 
Après l’avoir détachée, elle ouvrit rapidement le bouton et la fermeture éclair de son pantalon. Tirant sur sa ceinture, elle leva un sourcil en attendant qu’il lèvre les hanches pour lui permettre de baisser son pantalon. 
Ses lèvres trouvèrent son torse et elle embrassa, lécha et mordilla vers son entre-jambe. Une main sur sa hampe, elle commença à le masturber lentement, frissonnant en sentant sa propre excitation. 
Lorsqu’elle pencha la tête, il s’attendait à ce qu’elle le taquine mais ne s’était pas attendu à ce qu’elle le suce entièrement avant de l’avaler profondément. Il gémit son nom tandis que sa bouche chaude l’enveloppait complètement, sa langue pressée fermement contre la face inférieure de sa queue tandis qu’elle remontait à une allure lente et tortueuse qui lui fit serrer les draps dans ses poings. 
Le plaisir le traversa tandis que la bouche de Sarah le suçait goulument, tirant et léchant tandis que des étincelles parcouraient son corps comme des décharges électriques. Il se plia presque en deux lorsqu’une main enveloppa la base de sa bite et que l’autre attrapa ses couilles, forçant toutes pensées hors de sa tête tandis que l’intensité de son plaisir augmentait. 
Son besoin subit de la toucher devint incandescent, et il plaça une main sur sa tête pour figer ses mouvements. Le regardant avec surprise, elle demanda, « Quelque chose ne va pas ? »
Secouant la tête, il tapota le côté du lit. « Viens ici pour que je puisse te toucher, » lui dit-il, se demandant si ses mots sonnaient aussi fleur bleue à ses oreilles qu’aux siennes. 
Ne libérant pas son emprise sur sa queue, elle passa par-dessus sa jambe et se positionna pour qu’il puisse la toucher avant de pencher la tête pour le reprendre dans sa bouche. 
Écartant les yeux de la vue sensuelle de sa tête qui montait et descendait, il plaça sa main sur son entre-jambe, sa paume chaude sur son string mouillé. Son doigt passa facilement sous la dentelle et caressa sa fente avant de trouver son clitoris palpitant. Sarah gémit, créant une vibration contre sa bite qui lui fit caresser son clitoris plus fort, ce qui l’excita tant qu’il sentit sa mouille tremper sa main. 
Il continua à caresser et taquiner son clitoris tandis qu’elle commençait à haleter, suçant plus fort sur sa bite tandis qu’elle prenait une allure fiévreuse et l’avalait profondément avant de traîner sa bouche à la remontée en pressant les lèvres jusqu’au gland, puis de redescendre. 
Deux doigts plongèrent aisément entre ses lèvres et prirent son rythme tandis que son pouce caressait son clitoris. Sarah serra convulsivement sa main sur sa bite tandis qu’elle pressait ses lèvres sur son gland.  
En gémissant, il retira sa main et elle vint rapidement placer ses genoux autour de ses hanches. Il baissa la main pour placer son string trempé sur le côté avant qu’elle ne s’asseye pour avaler sa bite dure, gémissant en penchant la tête en arrière de plaisir. 
Agrippant ses hanches, Vitaly la retourna sur le dos, roulant sur elle en un mouvement fluide avant de plonger en elle avec une frénésie que deux heures plus tôt, il ne se serait pas cru capable.  
Ses jambes enroulées fermement autour de lui, Sarah cambra les hanches et se balança au rythme de ses coups de rein tandis qu’il plongeait en elle. Son corps était raide de désir, et en quelques instants, elle grimpa au rideau tandis qu’un orgasme la traversait de manière fulgurante. Elle leva la tête et mordilla sa lèvre, la suçant dans sa bouche jusqu’à ce que Vitaly grogne. Il ouvrit sa bouche et sa langue vint s’enrouler à l’intérieur tandis que tous deux frissonnaient de plaisir. 
Un, deux, trois coups de rein et il pressa ses hanches contre les siennes tandis que son corps se convulsait en se vidant. 
S’affalant sur lui, Sarah le serra fort dans ses bras avant qu’il ne roule sur le côté, l’emmenant avec lui, étalée contre son torse, une jambe passée paresseusement à travers lui. En s’embrassant, ils se caressèrent tous deux, trop fatigués pour parler. 



Chapitre 11
Sarah essuya le miroir embué avec son t-shirt en s’observant. Elle ne pouvait pas croire que deux semaines s’étaient passées et qu’elle n’avait pas encore pris rendez-vous avec un docteur. 
Elle se regarda, se demandant si quelque chose avait l’air différent. N’était-elle pas censée briller de l’intérieur ? Plissant les yeux, elle se demanda si ses seins avaient grossi. 
Elle se sentait coupable de ne pas avoir partagé la nouvelle avec Vitaly, mais vu tout ce qui se passait, elle ne voulait pas ajouter à ses tracas. Elle le connaissait suffisamment pour savoir qu’il l’empêcherait de voyager entre San Jose et New York, mais puisqu’il ne pouvait pas actuellement quitter l’état, c’était à elle de rencontrer les représentants de la direction portuaire. Si elle lui annonçait la nouvelle, il serait peut-être moins tracassé par sa comparution devant le tribunal aujourd’hui, pensa-t-elle. 
En soupirant, elle s’emmitoufla dans sa robe de chambre et rentra dans la chambre à coucher où Vitaly s’énervait sur sa cravate. Elle se dirigea vers lui en souriant et plaça ses mains sur les siennes. Sans attendre de réaction de sa part, elle noua calmement sa cravate tandis qu’il lui lançait un sourire reconnaissant. 
« Je crois que je suis un peu nerveux, » admit-il.
« Je voudrais tant pouvoir être à tes côtés aujourd’hui. »
« Je sais, kotyonok, mais tu dois aller à New York. Je ne peux pas y être, et j’ai besoin de ta magie pour les empêcher de nous abandonner. Si on perd les contrats avec les quartiers portuaires et qu’on ne peut pas décharger sur la côte est, avoir des clients ne servira vraiment à rien. » 
Hochant la tête, Sarah finit d’ajuster sa cravate avant de se mettre sur la pointe des pieds pour l’embrasser. « Je penserai à toi. »
Après le départ de Vitaly, Sarah ajouta quelques dernières affaires dans son sac. En attrapant sa valise pour la descendre, elle se regarda dans le miroir de plein pied. Ne pas lui dire était la meilleure chose à faire, se dit-elle avant de descendre rejoindre la voiture qui l’emmènerait à l’aéroport. 
Lorsque Sarah arriva à New York, elle vérifia son téléphone pour un message de Vitaly, mais elle n’en avait pas reçu. Décidant de ne pas craindre le pire, elle se dirigea directement vers le bureau pour voir Simon et mettre en place leur stratégie pour la réunion du lendemain. 
Puisqu’elle était affamée, ils décidèrent d’aller au gastropub au premier étage du bâtiment. Lorsqu’ils entrèrent à l’intérieur, Sarah se sentit mal immédiatement. Habituellement, elle aimait manger ici, mais aujourd’hui, pour une raison quelconque, les odeurs lui retournaient l’estomac. Choisissant un siège près d’une porte ouverte, elle espéra que la brise masquerait les odeurs de friture.  
Quand la serveuse servit leur commande, Sarah plissa du nez de dégoût et se força à se contrôler. Elle attrapa les crackers, ouvrit un paquet et les grignota tandis que Simon la regardait d’un air curieux. Ils discutèrent pendant que Sarah grignotait plusieurs paquets de crackers avant d’avoir le courage de tester la soupe de bœuf et d’orge. 
Les deux premières cuillerées avaient bon goût, mais avant qu’elle ne puisse avaler la troisième, son estomac lui remonta dans la gorge. Laissant tomber la cuillère, elle lança un regard d’excuse à Simon avant de se précipiter vers les toilettes pour vider son estomac. 
Lorsqu’elle revint à table, Simon dégustait calmement son déjeuner, mais le repas de Sarah avait été remplacé par un toast et du thé chaud. En réponse à son regard perplexe, Simon signala le thé. 
« Quand ma sœur était enceinte, elle ne mangeait que du gingembre. Ça l’a aidé à soulager les nausées matinales. »
Sarah ouvrit et referma la bouche plusieurs fois en sentant son visage rougir. Ne sachant pas quoi dire, elle prit une gorgée de son thé. Avec un sourire reconnaissant, elle dit, « Comment savais-tu que je n’étais pas simplement malade ? »
Simon renifla sa réponse. « Trois sœurs et douze nièces et neveux, voilà comment, » répliqua-t-il. « Vitaly est au courant ? »
Secouant la tête, Sarah fixa sa tasse du regard en la serrant entre ses mains. « Avec tout ce qui se passe, je ne voulais pas qu’il se sente dépassé. »
« Tu as été voir un médecin ? »
« J’en ai tout le temps l’intention, mais on a été si occupés, » soupira-t-elle en répondant bêtement.
« Je m’en doutais. Tiens. »
« Qu’est-ce que c’est ? » demanda Sarah en prenant le bout de papier qu’il lui tendait.
« L’adresse du gynéco de ma grande sœur. Son cabinet est à moins de six blocs du bureau et tu as rendez-vous dans une heure, » répondit-il en la regardant. 
« Comment…, » commença Sarah avant d’éclater de rire. « Tu me connais bien, » finit-elle en mâchonnant un morceau de toast.
« Oui, » répondit-il sèchement. « Ça, et ça ne serait pas bien prit si tu devais te précipiter hors de la salle lors de notre rendez-vous de demain. »
« Tout juste. »



Chapitre 12
« Je vais avoir quoi ? » demanda Sarah à la gynéco en la dévisageant, sous le choc.
La gynéco lui sourit. « Les jumeaux, c’est de famille ? » demanda-t-elle en aidant Sarah à se rhabiller.
Hochant la tête, Sarah parvint à répondre, « Des deux côtés. »
« Et bien, on dirait que vous allez continuer la tradition. Le papa sera bien surpris ! »
« Ça vous pouvez le dire, » marmonna Sarah en répondant au regard de la gynéco. « Avec tout ce qui s’est passé, je n’ai pas encore eu l’occasion de lui dire que j’étais enceinte et maintenant ça, je suis complètement dépassée. »
La gynécologue lui serra le bras. « C’est une occasion de célébrer, vous devez le lui dire. »
« Je sais, c’est juste que… »
« Sarah, je ne vais pas être celle qui va vous forcer à quoi que ce soit. Ce qui importe, c’est que vous ayez des rendez-vous réguliers avec un obstétricien. Si vous passez la plupart de votre temps à San Jose, je vous conseille de trouver quelqu’un là-bas. » Avant qu’elle ne puisse continuer, l’infirmière entra et déposa un sac sur la table d’examen. La gynéco en sortit le contenu et commença à luiexpliquer. « Je vais vous donner un kit de débutante. Il contient un guide sur ce à quoi vous devez vous attendre pendant votre grossesse de bébésmultiples, des vitamines prénatales, des lotions, des échantillons de médicaments anti-nausée et des bonbons au gingembre. Vous devrez sans doute faire le plein de bonbons. Je vous donne également une ordonnance pour le médicament parce que les échantillons ne seront pas suffisants. »
Après avoir remis tout le contenu dans le sac, elle le tendit à Sarah. Le saisissant avec des mains engourdies, Sarah hocha la tête en remerciement. « Heu, merci, docteur. »
La gynécologue lui sourit et la raccompagna dans la salle d’attente. « Vous devez prendre mieux soin de vous-même. Trouvez un gynécologue aussi vite que possible et inscrivez-vous à des cours prénataux. Vous les trouverez utiles, je vous assure. » Acquiesçant de la tête, Sarah sortit du cabinet, trop sous le choc que pour parler. 
En sortant du bâtiment, elle ralluma son téléphone et vit qu’elle avait reçu des messages de Vitaly lui demandant pourquoi son téléphone était éteint. Elle était sur le point de le rappeler lorsque son téléphone sonna. Voyant le numéro, elle décida qu’elle allait lui annoncer la nouvelle… jusqu’à ce qu’elle décroche. 
« Pourquoi as-tu éteint ton téléphone ? » aboya-t-il dès qu’elle décrocha. Elle soupira et décida d’ignorer la question.
« Comment s’est passé l’audience ? »
« L’avocat de la partie adverse refuse de remettre les dossiers, on a dû déposer une requête pour annuler les preuves. J’y retourne demain. Comment s’est passé ta réunion ? »
« Ce n’est pas avant demain, mais Simon est optimiste et moi aussi. »
« Ne le sois pas. Pas avant d’avoir signé les contrats. On ne peut pas se permettre d’assumer quoi que ce soit. » 
Dans le sachet que la gynéco lui avait donné, Sarah trouva un bonbon au gingembre et le fourra dans sa bouche. « On dirait que tu as pas mal de choses à l’esprit. Je vais te laisser t’y remettre et retourner voir Simon. »
« C’est ça. » Et sur ce, il raccrocha ; Sarah remit furieusement son téléphone dans sa poche.
Lorsqu’elle rentra au bureau, elle se rendit dans le bureau de Simon et s’assit en le regardant. Il termina sa conversation et raccrocha, attendant qu’elle parle.
« Et bien ? » demanda-t-il enfin. 
« Des jumeaux, » répondit-elle simplement. « D’environ dix semaines. Oh, et mon mari est un imbécile complet. »
« Ok, je vois ; j’imagine que tu ne lui as rien dit. »
Sarah s’affala dans sa chaise en grognant. « Non, et à ce point-ci, je ne sais même plus comment. Les choses ne s’arrangent pas au tribunal, et même si j’aimerais être là pour lui, je n’ai pas besoin qu’il me gueule dessus parce qu’il a passé une mauvaise journée. » 
Se relevant de sa chaise, Simon contourna son bureau pour s’asseoir près d’elle. Il pressa ses mains dans les siennes. « Je suis désolé. Je lui casserais bien la gueule pour toi, mais c’est mon patron et… il me botterait le cul en un tour de main. »
Sarah sourit. « J’ai des frères pour ça, mais le truc, c’est que je ne veux rien dire à ma famille avant de lui avoir annoncé la nouvelle, mais à chaque fois que je m’apprête à lui dire, une nouvelle crise éclate et je finis par me taire. »
« Et je suis le seul à savoir ? »
« Pas exactement, » murmura Sarah en rougissant. « J’ai dû faire un test de grossesse sur le bateau. »
Ravalant son rire, Simon dit, « Donc, je suis en ligue avec des pirates ? »
Sarah éclata de rire. « Ouais, on dirait bien. Allez, qu’est-ce qu’on doit encore revoir avant demain ? »



Chapitre 13
Sarah rentra à San Jose ravie d’être parvenue à réobtenir les contrats avec les directions portuaires de New York et du New Jersey afin d’assurer que toutes les marchandises arrivant à leurs ports ne seraient ni renvoyées ni retenues. 
Atterrissant sur le temps de midi, elle décida de se rendre au bureau. Arrivée à VIC Enterprises, elle salua Ivan qui se tenait près de son bureau. Il lui fit signe de le rejoindre, et elle se dirigea vers lui pour qu’il la prenne dans ses bras. 
« Et comment allez-vous, Mme. Chekov ? » lui demanda-t-il.
« Je vais bien, Ivan. Comment va Vitaly ? »
Il fit la grimace. « Il est de mauvaise humeur. Je pense qu’il s’attendait à ce que les choses avancent plus vite et il a atteint son seuil de frustration. »
« Mais les avocats ne s’attendaient pas à ce que ça aille vite. »
« Je pense que l’idée de rapidité de Vitaly par rapport à celle du système juridique est très différente. Et comment la vie conjugale se passe-t-elle ? »
Sarah haussa les épaules. « On vivait déjà ensemble, donc ce n’est pas bien différent. A part le fait d’avoir été kidnappée par des pirates et que mon mari a presque détruit le cottage de notre lune de miel, c’est un peu comme avant le mariage, » répondit-elle en riant. Elle attrapa son téléphone qui bipait. « Et on dirait qu’il sait que je suis là. »
« Alors je ne te retiens pas. Passe une bonne après-midi. »
« Toi aussi Ivan. »
En arrivant au dixième étage, Sarah entra dans son bureau et s’affala dans son siège, épuisée. Si sa vie allait être comme ça pendant les prochains six mois, ça craignait vraiment. Ses pensées furent interrompues par Diane, qui entra avec une pile de dossiers.  
« Heureuse de te revoir, » commença-t-elle à dire, mais Sarah s’était levée et était sortie avant qu’elle ne puisse finir. Après avoir déposé les dossiers, Diane sortit dans la réception pour voir Sarah courir vers les toilettes. En souriant, elle retourna dans son bureau pour en ressortir quelques instants plus tard en portant une carte de visite et une petite boîte. Elle rentrait dans le bureau de Sarah lorsque celle-ci sortit des toilettes. 
Diane referma la porte derrière Sarah qui s’assit. Elle déposa la carte de visite sur son bureau, avec une boîte de bonbons au gingembre.
« Il est au courant ? » demanda-t-elle à Sarah qui la regarda avec surprise. « Quoi ? Tu as oublié que j’avais un bébé ? Je connais les signes. »
Secouant la tête, Sarah prit un bonbon au gingembre dans la boîte et le fourra dans sa bouche en examinant la carte de visite d’un obstétricien local avant de la reposer sur son bureau. « Honnêtement, je n’ai pas trouvé le bon moment, avec tout ce qui se passe. Je ne veux pas rajouter de l’anxiété à la pile grandissante. »
Avant que Diane ne puisse répondre, la voix furieuse de Vitaly se fit entendre dans le hall alors qu’il sortait en trombe de l’ascenseur en demandant ses dossiers. « Tu restes là, » lui dit Diane en récupérant les dossiers sur le bureau de Sarah. « Je m’en occupe. » Elle sortit du bureau de Sarah et referma la porte derrière elle. 
Sarah ferma les yeux et s’adossa à sa chaise, n’ayant que l’envie de se reposer. Elle ne dut pas attendre longtemps avant que Vitaly n’entre en trombe dans son bureau. 
« Tu ne m’as pas entendu t’appeler ? » demanda-t-il tandis que Sarah se massait les tempes. 
« Oh si je t’ai très bien entendu. En fait, je pense que tout le bâtiment t’a entendu. Qu’est-ce qui est si sacrément important pour ne pas pouvoir parler sur un ton de voix raisonnable ? » demanda-t-elle tandis qu’il la regardait avec surprise. 
Il s’assit sur la chaise située en face d’elle et ouvrit la bouche à plusieurs reprises avant de se taire. Elle prit un autre bonbon au gingembre, lui en offrit un, et patienta pour qu’il parle. 
« Ça fait longtemps que j’agis comme un connard ? » finit-il par demander en mâchant du gingembre.
« Depuis la lune de miel. »
Il soupira. « Je suis désolé, kotyonok. Je voulais vraiment que tu profites de notre lune de miel sans devoir t’inquiéter de toute cette merde, mais je vois que je n’ai fait qu’empirer les choses. » 
« Vitaly, tu es l’homme le plus honnête que je connaisse. En fait, tout le monde ici est du même avis. Mais on est une équipe et ça veut dire qu’on doit partager le bon et le mauvais, » lui dit-elle, se sentant coupable de ne pas partager ses propres nouvelles. « Quoi qu’il arrive, on s’en sortira tant qu’on reste ensemble. »
« Tu as raison. Comme toujours, » lui dit-il en fronçant les sourcils. « Tu n’as pas l’air bien. Tu as été voir un docteur ? »
Hochant de la tête, elle répliqua, « Oui. Je suis juste épuisée. Je pense que je n’aurais pas dû venir au bureau aujourd’hui, je dois simplement rentrer à la maison. » Alors qu’elle se relevait pour contourner son bureau, la pièce commença à tourner et tout devint noir. 



Chapitre 14
Vitaly appela de l’aide et rattrapa Sarah avant qu’elle ne tombe. La prenant dans ses bras, il la déposa sur le canapé tandis que Diane et Susan accouraient. 
« Qu’est-ce qui s’est passé ? » demanda Susan tandis que Sarah commençait à remuer.
Vitaly se frotta le crâne en la regardant. « Elle a dit qu’elle était épuisée puis elle a perdu connaissance. »
S’asseyant à côté d’elle, Diane l’aida à se relever et lui offrir une bouteille d’eau ouverte en plaçant une serviette froide sur sa nuque. « Comment te sens-tu ? » demanda Diane tandis que tous la regardaient avec inquiétude. 
« Comme une imbécile, » répliqua Sarah. « Je suis bien plus fatiguée que je ne pensais. »
« Tu dois aller à l’hôpital, » déclara Vitaly catégoriquement en faisant les cent pas. 
« Non, pas besoin. Je dois seulement rentrer à la maison, manger quelque chose et me reposer. »
« Tu es sûre ? » murmura Diane. Sarah hocha de la tête, posa les pieds au sol et se releva.
« Vous voyez ? Je vais bien. » Elle mit son sac en bandoulière avant d’embrasser un Vitaly silencieux. « Je te vois à la maison plus tard, » dit-elle en sortant du bureau, espérant désespérément que personne ne la rappelle. Elle se dirigea tout droit vers l’ascenseur, priant pour qu’il se dépêche, entra à l’intérieur et laissa les portes se refermer derrière elle. Elle s’affala de soulagement en voyant que personne ne l’avait suivie. Tout ce qu’elle devait faire, c’était sortir et monter dans la limousine, et le chauffeur ferait le reste. 
Tout le monde resta figé pendant que Sarah sortait du bureau. Vitaly attrapa un bonbon au gingembre et le fourra en bouche avant de s’affaler sur sa chaise. En voyant la carte de visite sur son bureau, il la saisit et la retourna dans sa main sans enregistrer ce qu’elle disait. Quand ses yeux se concentrèrent enfin, il sauta sur ses pieds en renversant la chaise et courut vers l’ascenseur, mais elle était déjà partie. En saisissant le téléphone de la réception, il appela la sécurité au rez-de-chaussée pour arrêter Sarah avant qu’elle ne quitte le bâtiment, mais la voiture était déjà sortie du parking. 
Lorsqu’il se rendit dans son bureau pour prendre son sac, Diane le rejoint à la porte.
« Elle voulait vous le dire. »
« Quand ? Après l’avortement ? » répliqua-t-il en attrapant son sac et en se dirigeant vers la porte.
« Quoi ? Attendez ! Bien sûr que non. Vous avez été tellement tracassépar tout ce qui se passait qu’elle ne voulait pas ajouter au fardeau. »
« Fardeau ? C’est ce qu’elle pense de porter mon enfant ? » demanda-t-il en la dépassant.
« Vous ne voudriez pas vous sortir la tête du cul une minute et réfléchir de qui vous parlez ? » cria Diane en bloquant la sortie. « Vous savez très bien que Sarah ne penserait jamais comme ça, arrêtez d’agir comme un Neandertal ! » 
Vitaly cessa de tenter de forcer son chemin et la dévisagea. « Elle vous a dit ça ? » en voyant l’expression perplexe de Diane, il secoua la tête. « C’est juste que… » Vitaly affala les épaules. « Elle m’a déjà appelé comme ça plusieurs fois, » termina-t-il tandis que Diane éclatait de rire.
« Ça ne me surprend pas le moins du monde, » lui dit Diane en continuant de rire. 
Avant que Vitaly ne puisse répondre, son téléphone sonna. Il revint à son bureau pour décrocher. Diane cessa de rire en l’entendant demander, « Dans quel hôpital a-t-elle été transportée ? Amène ma voiture, je te rejoins en bas. » 
Après avoir raccroché, il regarda Diane, « Sarah s’est évanouie dans la voiture, le chauffeur l’a emmenée aux urgences. »
Hochant de la tête, elle vint serrer son bras. « Ce n’est pas rare pendant une grossesse, je suis sûre que tout ira bien, » lui dit-elle tandis qu’il se précipitait vers l’ascenseur. 



Chapitre 15
En se réveillant lentement, Sarah ouvrit les yeux sur des murs beiges inconnus. Lorsqu’elle leva le bras pour se gratter la tête, elle vit un bandage sur sa main et se rendit compte qu’elle était à l’hôpital. Que s’est-il passé ? se demanda-t-elle en suivant des yeux le tuyau de la perfusion pendue à côté d’elle. 
Elle se rassit et gémit en tentant d’ouvrir une boucheépaisse. Une tasse avec une paille apparut devant elle comme par magie, et elle se retrouva nez-à-nez avec le visage inquiet de Vitaly. 
« Tu m’as fait peur, kotyonok, » lui dit-il en l’aidant à s’asseoir pour prendre une gorgée.
« Que s’est-il passé ? » dit-elle d’une voix rauque avant d’avaler péniblement.
« Tu t’es évanouie dans la voiture. Le chauffeur t’a emmené aux urgences. »
Hochant la tête, elle dit, « Ok, mais pourquoi ? »
« Tension faible, » dit une autre voix masculine. Levant les yeux, Sarah vit un homme plus âgé portant une blouse blanche entrer dans la chambre. Il lui sourit, puis regarda Vitaly. « Mr. Chekov, puis-je avoir quelques minutes avec votre femme ? » demanda-t-il sur un ton amical.
Vitaly hocha de la tête, « Bien sûr. » Serrant la main de Sarah, il se pencha pour lui embrasser le front. « Je vais appeler le bureau pour leur dire que tu vas bien. »
« Je suis le Dr. Collins, » lui dit-il en vérifiant ses paramètres après le départ de Vitaly. « Je ne voulais pas parler devant votre mari au cas où il y a des choses que vous ne vouliez pas qu’il sache. »
Se radossant sur son lit, Sarah le regarda d’un air perplexe. « Que voulez-vous dire ? »
« Il nous a informé qu’il n’avait appris qu’aujourd’hui que vous étiez enceinte. Étant donné ça, je ne voulais pas mentionner les… »
« Jumeaux, » termina Sarah. « Ils vont bien ? »
« Oui, tout le monde va bien. Devrions-nous être inquiets à propos de votre mari ? » demanda-t-il, préoccupé.
Sarah secoua la tête, « Oh, non, pas du tout. C’est juste qu’il y a beaucoup de choses qui se passent en même temps et avec tous les stress récents, je ne voulais pas ajouter à ses soucis. Je me rends compte que ce n’était pas juste, mais ça me semblait être la meilleure chose à faire. »   
« Je comprends, » répliqua-t-il en roulant l’appareil vers elle. « Vous voulez voir vos bébés ? »
Hochant de la tête, Sarah se rassit avec enthousiasme. « Oh oui s’il vous plaît. »
Alors que le médecin préparait la machine à ultrasons et Sarah, Vitaly rentra, suivi par Ivan.
« Oh, pardon, je pensais que vous aviez terminé. »
En secouant la main avec enthousiasme, elle lui fit signe de venir. « Vitaly, attends, viens voir. »
Il avança et prit la main de Sarah en regardant le médecin passer la tige sur son ventre. Il observa des formes noires et blanches se former sur l’écran. En balayant la tige d’avant en arrière, le médecin pointa le battement cardiaque du premier bébé. 
« Et voilà le second battement, » ajouta-t-il tandis que Sarah pressait la main de Vitaly.
Vitaly s’éclaircit la voix. « Je ne comprends pas, pourquoi y a-t-il deux battements cardiaques ? » En alternant le regard entre l’écran et le docteur. « Est-ce que ça veut dire… »
« Des jumeaux, » termina Sarah. 
« Des jumeaux ? » répéta-t-il, stupéfait. Soudain la chambre se mit à tourner et il fit un pas en arrière. « Je pense que je dois… »
« T’asseoir, » termina Ivan en lui avançant une chaise sur laquelle il s’écrasa. Se frottant les mains, Ivan regarda Sarah. « Des félicitations sont de rigueur. Des jumeaux. C’est fantastique. » 
Un grognement de Vitaly fit rire toute la salle tandis qu’il se massait les tempes. Lui tendant une bouteille d’eau, Sarah ne put s’empêcher de le taquiner, « Allez, je pense que tu en auras besoin. »
« Je préférerais de la vodka, » répliqua-t-il en sirotant une gorgée d’eau. « Et des cigares, » ajouta-t-il en souriant. « Des jumeaux ! »
Sarah resta à l’hôpital pendant deux jours pendant que Vitaly partageait son temps entre l’hôpital et le tribunal. De plus en plus agitée, elle errait dans les couloirs en s’ennuyant. Vitaly était parvenu à empêcher Diane de lui apporter du travail et avait menacé de lui confisquer son téléphone si elle ne se détendait pas, et elle avait été forcée d’accepter. 
Mais elle ne voyait pas où était le problème. Le médecin lui avait dit que la seule raison de son évanouissement était que sa tension était trop basse. Ils la renvoyaient à la maison avec un moniteur à porter qui biperait à chaque fois que sa tension franchissait un certain seuil. Son nouvel obstétricien lui avait fait un examen complet. Il avait dit que tant qu’elle n’exagérait pas, elle pourrait travailler pendant la majorité de sa grossesse. Vitaly avait refusé avec véhémence et ils s’étaient disputés jusqu’à ce qu’il accepte qu’elle travaille à mi-temps de chez elle et fasse des pauses régulières pour se reposer dès qu’elle se sentait fatiguée. 
La plupart des femmes menaient des vies actives durant leur grossesse ; merde, même sa mère montait toujours à cheval, lui avait-elle rappelé, mais il était catégorique. Elle aurait espéré qu’un appel à son père lui fasse du bien, mais après avoir exprimé sa joie d’être à nouveau grand-père, il lui avait également conseillé d’y aller mollo. 
Sortant de l’ascenseur à un autre étage, Sarah continue à déambuler, perdue dans ses pensées. En entendant une voix familière, elle leva les yeux et fut surprise de voir le capitaine Cash Harper debout dans l’une des salles pour patients et en pleine discussion avec une infirmière. 
Lorsque l’infirmière la vit, elle s’approcha pour fermer la porte, mais Harper tourna le visage et ouvrit de grands yeux en la reconnaissant. En s’excusant, il sortit de la salle, ferma la porte derrière lui et agrippa Sarah par le coude, la tirant d’un côté. 
« Que faites-vous ici ? » demanda-t-il.
Sarah montra son accoutrement. « J’aurais pensé que c’était évident, » répondit-elle avec sarcasme. « Et vous, qu’est-ce que vous venez faire ici ? »
En reculant, il retourna à la salle des patients. « Ecoutez, j’apprécierais que vous ne disiez rien. Je ne peux pas me permettre de gérer un autre problème pour le moment, » dit-il en ouvrant la porte pour rentrer. 
Avant que la porte ne se referme derrière lui, Sarah avait forcé l’entrée. Elle fut surprise de voir Max assis sur un siège, l’air d’avoir pleuré. En regardant la patiente dans le lit, il lui fallut un moment pour se rendre compte que c’était Piper. La femme autrefois dynamique avait l’air d’un fantôme sur les draps blancs de l’hôpital. 
« Qu’est-ce qu’elle a ? »
« Un cancer, » répondit Max. « Une leucémie chronique, pour être exact. »
Sarah les regarda l’un après l’autre. « C’est pour ça que vous vouliez l’argent ? » demanda-t-elle.
« Mr. Harper, votre femme doit se reposer. Dois-je appeler la sécurité ? » interrompit l’infirmière. 
En grognant, Harper ouvrit la porte et força l’infirmière à partir, « Je m’en occupe, » lui dit-il en la poussant par la porte. 
« Femme ? » demanda Sarah. « Il s’en est passé des choses ces dernières semaines. »
« Il l’a fait pour que Piper bénéficie de son assurance, » répondit Max en tenant la main de sa sœur endormie. 
Sarah regarda la femme pâle dans le lit. « Elle va s’en remettre ? »
Frottant sa tête de frustration, Max répondit, « On ne sait pas encore. Si ce traitement de chimio fonctionne, on peut lui gagner du temps. Mais à la phase trois, on ne peut qu’attendre. »
« L’argent était pour elle, alors ? »
Avant qu’ils ne puissent répondre, l’infirmière revint dans la salle, suivie de Vitaly. « Sarah, qu’est-ce que tu fais… VOUS ! » cria Vitaly en s’avançant vers Harper.
Se plaçant rapidement entre eux, Sarah plaça une main sur le torse de Vitaly. « Je suis fatiguée. Tu veux bien me ramener dans ma chambre ? » lui demanda-t-elle tandis qu’ils se dévisageaient.
Luttant contre le désir d’en dire plus, il ouvrit et referma la bouche plusieurs fois avant de hocher de la tête. Un bras entourant la taille de Sarah, il foudroya les deux hommes du regard avant de l’escorter hors de la pièce. 
Lorsqu’ils revinrent dans la chambre de Sarah, il l’aida à se remettre au lit. « Je vais appeler la sécurité, » déclara-t-il.
« Et leur dire quoi ? Qu’ils ont des pirates dans le service de cancérologie ? »
« Cancer ? »
Elle acquiesça. « Oui, la femme dans le lit, Piper. Elle a un cancer. »
« C’est celle qui a volé ton collier ? »
« Oui, mais ça me semble si peu important à présent. Ils ne savent pas si elle va s’en remettre ou combien de temps il lui reste. »
« Ils ne devraient pas être ici. »
« Vitaly, laisse tomber s’il te plaît. Laisse-les profiter du temps qu’il lui reste. »
Il l’embrassa avant de s’asseoir à côté de son lit. « Comment ai-je pu être si chanceux ? »
Lui souriant, Sarah lui frotta le torse. « On a tous les deux de la chance, parce que j’ai le meilleur mari au monde. »
En lui lançant un sourire chagrin, il dit, « Tu ne diras probablement pas ça quand je terminerai en prison ou en faillite. »
« Ne sois pas idiot. On est une équipe. »
« Et tout pourrait tomber en ruines, Sarah, et maintenant que tu es enceinte… »
Elle soupira.  « C’est pourquoi j’attendais pour te l’annoncer. Tu traversais tant d’épreuves, je ne voulais pas ajouter de tracas. » Levant la main pour l’empêcher de l’interrompre, elle continua. « Je sais que j’ai eu tort. J’aurais dû te le dire dès le début, mais je voulais attendre un moment spécial qui ne semblait jamais arriver. » Elle inspira profondément. « Je ne veux pas être à leur place. J’y ai déjà été, en te veillant nuit après nuit quand tu étais dans le coma et ensuite, toutes ces conneries. Je ne veux pas manquer un instant de notre vie ensemble. »
« Je t’aime, kotyonok, » dit-il en lui souriant. 
« Et je t’aime, mon mari – quoi qu’il arrive. » 



Chapitre 16
Aujourd’hui, Sarah était libérée de l’hôpital, et elle était heureuse de rentrer en fourrant ses affaires personnelles dans le sac que Vitaly lui avait apporté. Elle se retourna lorsque l’infirmière entra en poussant un fauteuil roulant. 
« Vous êtes prête, Mme. Chekov ? »
Elle regarda Vitaly qui lui lança un sourire encourageant. « Tu es sûre de ce que tu fais ? » demanda-t-il. 
« Tout à fait, » répondit-elle en tirant une petite boîte de son sac avant de s’asseoir dans le fauteuil. « On doit faire un arrêt en chemin, » dit-elle à l’infirmière en la dirigeant vers le service de cancérologie au-dessus du leur.  
Une fois arrivés dans le service, ils se dirigèrent vers la chambre de Piper. En voyant son nom toujours sur la porte, Sarah se releva et entra dans la salle pour voir Piper éveillée.  
Piper la regarda avec surprise avant de se reculer dans son lit. « Que fait-elle ici ? » demanda-t-elle tandis qu’Harper se levait pour attraper sa main. 
Sarah sourit à Piper. « Je me suis évanouie et je me suis retrouvée à l’hôpital. On dirait que les jumeaux veulent que je me détende, » lui dit-elle
« Des jumeaux ? Vraiment ? Ça explique beaucoup. Je suis heureux que ce ne soit pas parce que je vous avais frappé trop fort sur le crâne, » lui dit Max en riant. 
En le regardant d’un air sérieux, Sarah lui fit un clin d’œil avant de se retourner vers Piper.
« Je voulais vous donner ceci. Je pense qu’il vous va mieux qu’à moi. » Sarah lui tendit la boîte et lui souhaita bonne chance avant de sortir et de se rasseoir dans le fauteuil roulant.
Tandis qu’ils se dirigeaient vers l’ascenseur, Piper ouvrit la boîte et fut choquée de voir qu’elle contenait le ras-de-coup en diamant. Harper le plaça autour de son cou et elle sourit pour la première fois en plusieurs semaines. 
« Est-ce que je dois t’en racheter un ? » demanda Vitaly alors qu’ils entraient dans l’ascenseur.
Haussant les épaules, Sarah dit, « Je vais être franche et dire qu’elle l’adorait bien plus que moi. Peut-être parce qu’elle n’a jamais rien eu de semblable auparavant, je ne sais pas. Mais pour ma part, je préfère bien mieux t’avoir toi. »
« Tu as fait une belle chose, Mme. Chekov. »
 
A suivre !
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Chapitre 1
Sarah s’observa fixement dans le miroir en fronçant le nez. Elle attrapa son fond de teint pour tenter de couvrir les cernes bleu-noir sous ses yeux.
« Tu es magnifique, kotyonok, » lui dit une voix grave tandis que Vitaly glissait son bras autour de sa taille et lui embrassait la nuque. « De plus, il fait noir dans le club ; personne ne va te regarder attentivement. »
« Tu veux parier ? » répliqua Sarah en soupirant. Elle reverrait sa famille et ses amis pour la première fois depuis son retour de New York et au vu de tout ce qui s’était passé, elle savait qu’elle serait passée au microscope. 
Ces derniers mois lui avaient semblé être un genre de mauvais rêve. Plutôtcette dernière année !, se corrigea-t-elle silencieusement. Depuis qu’elle avait passé la porte de VIC Enterprises, sa vie n’avait plus été la même. Pas qu’elle ait à se plaindre. Pas trop. 
Lorsqu’elle avait accepté le poste d’assistante personnelle de Vitaly Chekov, elle avait anticipé qu’elle en apprendrait beaucoup de l’un des individus les plus influents du pays dans l’industrie de la logistique, mais elle ne s’était pas attendue à tomber amoureuse de lui. Ou à être kidnappée, pensa-t-elle tristement en continuant à appliquer son maquillage.
« A quoi penses-tu ? » lui demanda Vitaly en embrassant sa nuque. Penchant la tête de côté pour lui donner plus d’accès, elle soupira.
« Je pensais à tout ce qui s’était passé, » répliqua-t-elle en se tournant pour mordiller son menton. Normalement, le sommet de son crâne atteignait à peine sa poitrine, mais avec ses talons, elle pouvait se blottir dans son cou lorsqu’il la prenait dans ses bras.  
Vitaly attrapa la fermeture éclair de sa robe et la descendit sur le côté en continuant à embrasser son cou.
En gémissant, « Vitaly, on sera en retard à notre propre soirée, » tenta-t-elle de réprimander tandis qu’il glissait une main sur son sein. 
« Exactement, » répliqua-t-il en le pressant doucement avant de caresser son téton du pouce, déjà avide de son toucher. « Notre fête. Les invités peuvent attendre. »
« Oui, mais étant donné ce qui s’est passé la dernière fois que j’ai été en retard à une soirée, tu ne crois pas qu’ils vont s’inquiéter ? » En grognant, Vitaly recula et sortit son téléphone de sa poche. 
« Enlèves ta robe, » ordonna-t-il. « Je reviens tout de suite. » Alors qu’il quittait la pièce, il fit une pause pour regarder sa charmante Sarah. « Gardes les chaussures. » 
En souriant, Sarah se dandina hors de sa robe avant de se jeter sur le lit. Elle avait prévu de lui faire une surprise plus tard avec ce qu’elle portait sous sa robe, mais étant donné les circonstances, maintenant était un excellent moment. En se penchant pour enlever la couette, elle entendit une toux. Tournant la tête, elle vit Vitaly adossé contre le chambranle de la porte ; ses yeux bruns chocolat presque incandescents tandis qu’il avait l’air de s’apprêter à bondir sur elle.  
« Je nous ai gagné du temps, » dit-il en se dirigeant vers elle tout en déboutonnant sa chemise. « Mais on sera quand même en retard, à mon avis. »
Elle sourit de façon séduisante tandis qu’il arrivait derrière elle. Saisissant ses hanches, il l’attira contre lui et elle se frotta contre son érection.
« L’effet que tu as sur moi, kotyonok, » lui dit-il en admirant la vue.
Sarah portait un corset rouge en soie sauvage et un string assorti, avec des porte-jarretelles attachés à ses bas de soie pure. Ses Louboutins lui firent un clin d’œil avec leurs semelles rouges classiques. Glissant ses mains sur son corps, il la sentit trembler d’anticipation tandis qu’il attrapait ses seins et l’attirait fermement contre lui. Sarah passa ses bras autour de sa tête et les enveloppa autour de son cou, se cambrant vers lui. 
Son petit chaton avait tant grandi depuis leur première rencontre. Passée de vierge à séductrice, il était continuellement surpris des manières dont elle pouvait l’exciter. Certes, il pouvait avoir toutes les femmes qu’il voulait, pensa-t-il, mais il était véritablement fasciné par cette petite blonde enflammée qui lui montrait de manière répétée à quel point elle était intelligente et pleine de ressources. 
Si ce n’était pas pour elle, il n’aurait sans doute jamais su qui était réellement responsable des fuites des secrets de la compagnie ; et c’était sans compter le soutien inconditionnel et le travail qu’elle avait effectué pour négocier ses contrats lorsqu’il était plongé dans le coma. Elle était tout ce qu’il pouvait désirer d’une femme, et il était impatient qu’elle devienne sa femme. 
Ne voulant pas gâcher sa lingerie, il la poussa sur le lit en écartant ses jambes. Posant ses coudes sur le lit, Sarah recula ses fesses vers lui en entendant la fermeture éclair de son pantalon. En fermant les yeux, elle s’émerveilla de la manière dont Vitaly l’excitait. 
Elle gémit en sentant son érection frotter contre sa fente, qui mouillait déjà d’anticipation. La pénétrant lentement, ils gémirent tous deux de désir tandis qu’il pénétrait au plus profond d’elle. Agrippant sa hanche d’une main et saisissant son épaule de l’autre, il commença à plonger en elle en rythme tandis qu’elle cambrait le dos et se balançait au rythme de ses coups de rein.  
Sarah glissa sa main vers son clitoris et commença à le caresser. « Baise-moi Vitaly, » gémit-elle. « Plus fort, s’il te plaît, je vais jouir. » En grognant, il accéléra et commença à la baiser avec force. La fréquence de ses spasmes tandis qu’elle contractait ses muscles autour de sa bite à chaque fois qu’il se retirait l’avertit qu’elle était prête. En accélérant, il l’entendit hurler son nom tout en pinçant son clitoris, augmentant son plaisir. Un… deux… trois coups de rein et il la serrait contre lui tandis qu’ils atteignaient l’orgasme ensemble. 
Embrassant son dos, il se retira lentement. « Ne bouge pas, » lui dit-il en allant chercher une serviette dans la salle de bain. Il se la passa sur le corps en revenant et sourit en la voyant affaissée sur le lit. Par derrière, il nettoya les jus de leurs orgasmes au bruit de ses gémissements. 
« Continue comme ça et on n’arrivera jamais à cette soirée, » lui dit-elle en agitant son derrière. 
En riant, il finit de la nettoyer avant de l’aider à se relever. Il la retourna et l’embrassa, admirant sa poitrine et son visage rougis. « Je préfère que tu aies envie de moi durant toute la soirée, » lui dit-il alors qu’elle grognait de frustration. 
 



 
Chapitre 2
Sur le trajet vers la Casbah, Sarah se blottit contre son torse tandis qu’il la serrait contre lui. Combien de fois pensaient-ils avoir perdu l’autre, pour toujours recevoir une autre chance ? Et entre l’accident de voiture et son enlèvement, tous deux manigancés par l’ancien ami et partenaire d’affaires de Vitaly, DmitriNardiv, ils avaient passés peu de temps séparés depuis leur retour de New York. 
Alors que la limousine se garait dans le parking de la Casbah, Sarah se releva. Une foule de personnes les attendaient à l’entrée. En sortant de la voiture, leur famille et leurs amis, tous impatients de les voir, les entourèrent rapidement.
« On ne voulait pas attendre à l’intérieur, » lui dit Lisa, une de ses meilleures amies, en l’étreignant.
« A mon tour, » vint une voix bourrue, et Sarah se retrouva dans les bras de son père. 
Après plusieurs autres embrassades, la foule encercla le couple et ils entrèrent ensemble à l’intérieur. Clignant des yeux, Sarah fut encore plus surprise de voir le nombre de personnes qui les attendaient à l’intérieur. Attrapant sa main gauche, Lisa la leva en l’air pour faire étinceler sa bague de fiançailles sous les spots du club. Un chœur d’acclamations éclata tandis que tous s’avançaient pour féliciter le couple.  
Durant les deux heures qui suivirent, le couple fit le tour du club pour discuter avec tous les invités, acceptant gracieusement leurs félicitations. Lorsqu’ils complétèrent enfin un circuit complet, Sarah s’assit sur un des canapés en soupirant. Penchant la tête contre Vitaly, elle sirota le champagne qu’il lui avait tendu. 
« Je ne savais pas qu’il y aurait tant de monde, » avoua-t-elle. « C’est écrasant. »
L’entourant de ses bras, il embrassa son front. « Tout le monde est si heureux de te voir revenue saine et sauve. »
Alors que le couple discutait calmement, Ivan, chef de la sécurité à VIC Enterprises, adossé contre un mur, surveillait la salle. Il vit une grande blonde se diriger vers lui en tenant deux verres à la main. Lui en tendant un, elle s’adossa contre le mur à côté de lui tandis qu’il regardait le verre avec suspicion. 
« Détendez-vous, » lui dit-elle en prenant une gorgée. « Je sais que vous ne buvez pas. » Hochant la tête en guise de remerciement, Ivan but une gorgée. 
« Laquelle êtes-vous ? » demanda-t-il. 
« Lisa, même si je suis sûre que vous le saviez déjà, » répliqua-t-elle. « Mais si c’est votre manière de papoter de banalités, ça me va, » ajouta-t-elle en surveillant la salle. « C’est ça votre boulot ? Surveiller tout le monde, caché dans l’obscurité ? »
Ivan toussa avant de glousser. « Quelque chose comme ça, » parvint-il à répliquer. Elle semble assez fun, pensa-t-il en lui-même.  
Alors que la soirée tirait à sa fin, Vitaly se rendit dans le box du DJ avec un micro à la main. « Puis-je avoir votre attention s’il vous plait, » demanda-t-il avant d’attendre que la foule se calme. Tendant la main, il attendit que Sarah le rejoigne sur la piste de danse. 
« Pour commencer, j’aimerais tous vous remercier d’être venus à mon club. Encore une fois. Lorsque nous nous sommes rassemblés avant Noël, j’avais l’intention de demander Sarah en mariage. Mais les circonstances m’en ont empêché et comme vous le savez tous, elle a été kidnappée. » Levant la main, Vitaly patientajusqu’à ce que la foule se soit calmée.
« Grâce au travail acharné de mon équipe, nous avons réussi à la retrouver et elle est à présent de retour, sauve, parmi nous. » 
Il déposa un baiser léger sur les lèvres de Sarah et attendit que les acclamations cessent. « Puisque je suis sûr que personne n’a raté le diamant que j’ai glissé à son doigt, je voudrais ajouter que Sarah a consenti à devenir ma femme. Et oui, Mr. Jenkins, avant que vous ne posiez la question, elle a bien dit oui. »
Au regard perplexe de Sarah, son père cria, « Je lui ai dit que ça ne comptait pas tant que tu ne disais pas oui, » et des gloussements parcoururent la salle. 
Levant son verre de champagne, Vitaly se retourna pour regarder Sarah, « Depuis l’instant où tu es entrée dans ma vie, j’ai eu du mal à penser à autre chose. Tu es devenue mon amour, ma vie, ma lumière, et ton oui a fait de moi l’homme le plus heureux au monde. A Sarah ! »
« A Sarah ! » répéta la foule tandis que les verres tintaient tout autour.
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